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'On. télégraphie de Lisbonitè s

L'Assemblée nationale a adopté lùer un projet de loi
interdisant les sociétés secrètes au Portugal.

Aux termesde la nouvelle loi, les fonctionnaires de l'Etat
devront déclarer sous serment, dans un délai de 30 jours,
qu'ils n'appartiennent pas et qu'ils n'appartiendront jamais
à une association secrète. Faute de cette déclaration, ils seropt
considérés comme renonçant à leur emploi* Toute personnevdulant occuper un emploi de l'état sera tenue de faire unedéclaration semblable.

C'est la séparation de la franc-maçonnerie et
de l'Etat.

Si Von faisait de même en France, quelle
hécatombe de ministres et de législateurs !

Mais le « catholique » Pernot voudrait-il « sê
séparer » du cher F.'. Régnier ?

Le cinquantenaire
d'un

prophète à rebours

Dans quelques jours s'ouvrira le cin
quantenaire de Ja mort de Victor Hugo.
Grand hérédo, Victor Hugo est composé
de plusieurs personnages : le poète lyri
que, souvent admirable, et auquel Fer-
nand Gregh a tressé récemment, dans ungrand livre, une couronne impérissable;
l'amoureux (lettres à Juliette), qui apuisé dans l'amour, comme ses pareils,
toutes ses forces créatrices; l'observateur
(Choses vues) de premier ordre pour la-
distribution de l'ombre et de la lumière,
à la façon d'un Rembrandt; le prophète à rebours, le recueil vivant de tou
tes les bourdes du XIXe siècle, exactement
un imbécile. Sur ce dernier point, voir
Je récent ouvrage de Georges Batault,
qui a fait tant de..bruit et qui est en effet
excellent : le Pontife de la démagogie
(Pion, éditeur). Nous savons par ses pro
pres Carnets qu'en apprenant le désas
tre de Sedan, et s'apprêtànt à rentrer enFrance, Hugo avait hésité entre le1 dra
peau rouge et le drapeau tricolore. Mais
les vainqueurs du 4 septembre, qui redoutaient sa popularité, ne l'appelèrent
même pas au gouvernement provisoire!

Hugo a prophétisé successivement : la
paix universelle par la démocratie et la
réconciliation des peuples pour la fin du
XIXe siècle ou pour l'aube du XXe siècle,
«u plus tard; la science toujours bienfai
sante; le progrès incessant, illimité, etl'inondation des lumières chassant l'igno
rance, domptant la nature, dominant et
supprimant tous les fléaux, et en pre-
.mier celui de la guerre; la liberté éclai
rant le monde; l'âge d'or de la bonté et
de la fraternité. A la réconciliation des
peuples devait présider l'avion (voir
Plein Ciel), dénommé par lui « l'aé-
roscaphe ». Ge tissu de bourdes, toutes
démenties, depuis un demi-siècle, parl'événement, avait pris à ses veux la valeur d'un" nouvel'évangile, d'une mysti
que dont il était le porteur et l'annon
ciateur inspiré. Il s'imaginait sincère
ment qu'il communiquait avec Dieu, un
Dieu un peu plus grand que lui, mais
qui lui ressemblait pas mal. Car dans
cette existence dramatique et doulou-
rcuse, il v a aussi une part de comique,
comme dans l'ordinaire des affaires hu
maines. L'orchestre de son verbe lui
masquait la pensée; le don de méta
phore, la; réflexion.

Par une malice de la destinée, ce cin
quantenaire tombe dans une heure cri
tique, où la démocratie croule en tous
pays sous Je poids de ses erreurs, de ses
méfaits et de ses crimes,, où le spectre de
la guerre apparaît de nouveau, où s'an
nonce — du fait du progrès scientifique
— un carnaval d'horreurs pires que cel
les de 1914, que les « si c'était vrai » de
1914, comme dit Jean Guiraud de la
Croix.

On lisait avant-hier, dans le Sunday
Chronicle de Londres, l'énoncé de cinq
nouvelles armes de mort, inventées de
puis quinze ans par la science alle
mande : une balle perçant tous les obs
tacles, un canon rotatif, une fusée stra-
tosphérique, le rayon Z ' et la mitrail
leuse « Strange ».

La « balle contre tous les obstacles »,écrit le Sunday Chronicle, a clé inventée
par un ingénieur de Kiel, le D' Max Oerh-
lich, et est connue «ous le nom de « balle
Halger Ultra ». Elle peut percer une cui
rasse d'une épaisseur de 1 m. 80. On en fa-
jbrique 480.000 par jour'.

Le « canon rotatif » est un produit
JKrupp, acheté à la Hollande. Il contient
cinq armes rotatives et envoie mille projectiles à la minute. Deux mille sont en
cours de construction.

La « fusée stratosphérique » est consi
dérée comme l'engin le plus terrible qui
ait jamais été fabriqué.

Le colonel von Hasselbach, du minis
tère de la Reichswehr, déclare qu'il peut
guider cette fusée qui pourrait être char
gée de puissants explosifs, de gaz asphyxiants ou de germes, sur un rayon de
320 kilomètres. Un geste de sa part suffit
pour que la fusce tombe à l'endroit voulu.

Le « rayon Z » est de toutes ces inven
tions celle dont le secret est le plus ja
lousement gardé. Il est destiné à constituer
un « mur invisible » contre la France.
Grâce à lui, les ponts peuvent s'écrouler,
les bouches de canon se fondre, les mo
teurs d'avions se désagréger en plein air,
et il peut pulvériser les postes de sans-fil,
les voies ferrées et les plaques de blindage
des chars d'assaut.

La mitrailleuse « Strange » ne pèse
qu'une dizaine de kilos et peut être parconséquent portée et manipulée par un
seul homme. Elle tire 600 coups à la mi
nute et il est aisé d'en remplacer le tube
dès que ce dernier est surchauffé.

En outre, on a entrepris la construction
d'une nouvelle mitrailleuse lourde, mon
tée sur automobile et pouvant tirer 1.400
balles à la minute.

Mais que les Allemands se rassurent!
Les laboratoires français, anglais et ita
liens préparent, eux aussi, quelques bon
nes petites surprises pour l'éventualité
d'une guerre imposée. On en arrivera
bientôt à la destruction massive d'une
ville et de plusieurs divisions... et cela

n'empêchera paist la guerre!... Voir à cesujet l'ouvrage d'Alphonse Séché : les
Guerr.es dUenfer,

•
De telle sortci qu'il n'est pas de prophétie à rebou'rs que n'ait énoncée Vic

tor Hugo. Il es t à prévoir qu'aucun dis
cours officiel ine tiendra compte de cefait saisissant.

'
Hugo, comme prophète, a eu un dis

ciple à retari lement dans la personnecrapuleuse de Briand. .Dans ses étonnants
et savoureux souvenirs sur celui-ci, ré
cemment parus à Candide, Gaborit, ami
de jeunesse de Briand, nous apprend
qu'Aristide, «jui ne lisait rien, s'était cependant imp régné de la phraséologie dé-
moc-soc et

.
pacificocandarde de Victor

Hugo. On voit actuellement le beau ré
sultat politique de cette imprégnation.

Léon DAUDET.

mmiRimminino«tniimtftip——
Confrères,
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MAI
Bancpet médical
d'Action française

ouvert aiitx inscrits et aux sympathisant*
Préaidence de M* le Professeur Abelou»

ancien r»oycn de la Faculté de médecine
;

de Toulouse
assisté du

t
Docteur ALAJOUÀNINE,professeuragrûgé à Aa Faculté de médecine de Paris,médecin d<£s

;
.hôpitaux; du Docteur ED. PI-GHON, médecin des hôpitaux de Paris.

de Léon iDaudet et de Charles Maarras
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A--PHILIPPE-VILLE

L'aviation an service
dre la Monarchie

(De notre correspondant particulier.)
Dimanche dernier, nos amis Bonnet etMassouticjr, ligueurs de Ja section .d'Alger,

ont survolé.enavion Philippeville,lâchant
de nombreux.tracts royalistes. Grosse émotion panfri .'la population et plus - grossÈ
encore pjarmi la police locale déïoutée
par ce ifiode de propagande. Gomme àJeromapos,. les tracts ont été aceueillis
avec sympathie -et commentés favorable
ment dans le calme des foyers. — Guil
laume.' 'i
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' J ' PARC DE NEUILLY

163-165, boulevard Bineau.
« Air'—Lumière'—Jardins

»Luxueux âp'partèment'set studios 2 à 5 nièces.
.Toct le Confort

' Garage dans .l'ihimeuble.i ' S'adresser sur place :
163-165, boulevard Bineau
(Téléphone: Maillot 55-03).

%%
.poïir la Première. Communion

.
Commandez di

rectement votre toii'eUe. à l'Atelier de Couture de
St-Ctyristophe,qui .l'exécuteraà u.n prix-très étudié
en y, apportant tous ses soins. Croquis et prix surdemarade à la directrice de l'Atelier de St-Christo-
phe, ipar Cbâteaudun (Eure-et-Loir).

V»
Cobsolation.

Si la lèvre, où je vais chercher
Tout le printemps, m'est infidèle.
J'aurai, pour me souvenir /Telle,
Mcp. verre de Cherry-Rocher.

w
La! Pharmacie de l'Isly continue...la distribution de ses cadeaux. Pour tout achat de

10 francs. (Spécialités'exceptées), il sera offert aujouro'.'hiH mardi ' et'demain mercredi un joli'coffret
d'une valeur de ' 25 francs, contenant poudre de
riz, crème de jour et de nuit, rouge â lèvres. Rap
pelons l'adresse :' 10, rue de "Rome, et 11, ruede lUsly.

j -. w
Pâques 21 avril. On voyagera. .N'oubliez pas de

passer chez Mbyriat pour vos articles de voyage. La
Qualité. La Marqiie. DES PRIX.-En face du Théâ
tre-Français, I, av. de.t'Opéra..,.

î
Pour vos cadeaux de Pâques, adressez-vous auGrajjd Dépôt « E. Bourgeois », 21 et 23, rueDroiiot, qui met en vente,' à des prix ' exception'

nels, de nombreux services de table, café, thé, gâ
teaux, porcelaine, faïence, services verrerie et ob
jets !décoratifs.

Lu Semaine*d'Elécance. '
du Restaurant' « Les Tuileries 238, rue de Ri
voli, *commencera le mardi 9 avril,

A'l'heure du Thé dansant, présentation de modèles de coulure et attractions.
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INSTITUT D'ACTION FRANÇAISE
I .... —7CE SOIR, à 9 heures précises

CONFERENCE DE
M. LE COLONEL LARPENT

L'AFFAIRE DREYFUS

MAIfSON DES. CENTRAUX, 8, rne Jean-GouJonChaises réservées pour les personnes munies de
billets pris d'avancePrix d'entrée-

• ! -10 • francs. • Etudiants : 1 franc.Billots en vente à la .Librairie d'A. F. à' son
. ;

Annexe et à la Maison des Centraux
««m ni "i"iiiîiniin
Union corporative des Instituteurs

Lei mercredi 10 avril, à 20 h. 45, salle H.-Ban-
uier,

>
25, rue d'Alsace (métro : Gare de l'Est),

conférence de M. André BELLESSORT : La
Position dans les Lettres françaises' depuis leXVM' siècle. '

LA POLITIQUE
I. L'assaut des gauches

Nous sommes sans aucune illusion surles capacités d'un gouvernement commecelui de M. Pierre-Etienne Flandin parce
que nous n'en avons aucune sur ses idées.
M. Flandin n'a pas d'idées. Dans une pareille détresse, M. Flandin ne peut ni sentirni savoir la bienfaisante tyrannie qu'une
idée forte, vraie, démontrée, toujours dé
montrable, exerce sur un esprit digne du
nom humain. Les petites combines auxquelles il vient de se livrer sur l'article
des nécessités militaires suffisent à leclasser.

A le classer.
Et à le qualifier pour jamais.
Comme 1'Action française le lui a annoncé dans ses manchettes, dans les arti

cles du colonel Larpent et de tous ses collaborateurs civils et militaires, la cote
mal taillée à laquelle il a cru habile de seranger ne lui a pas valu seulement les
blâmes sévères des patriotes, des hommes
d'ordre, des honnêtes ' gens' : M. Pierre-
Etienne Flandin, en voulant couvrir sonflanc gauche, l'a découvert plus complète
ment et, si j'ose dire, plus spacieusement
que jamais.

Les gauches tirent sur lui de toutes leurs
sagettes et de tous leurs boulets, commepour en faire de la chair à pâtée. Quelhachis peut survivre à ce pilonnement?

Il n'en resterait rien si le monde desgauches transpirait, exsudait une moindre
sottise et si ses plus fameux tireurs n'étaient ipas de pures mazettes !

Le certain est néanmoins que les Blum etles Cachiii peuvent faire beaucoup de mal
à la France sur le plan du pays légal. Là(mais là seulement), leur grossier jugement
sur la Guerre en général peut porter. Le
pays réel sait se mettre en présence duVrai.

Le pays réel dit : — Quelle guerre?
.Le pays réel ajoute :

— Et si on nous la fait? Il faudra biendonner aux Boches nos terres, nos chep-teU,iws maisons, iiô's argents, nos femmes,
nos filles et nous-mêmes' pour être commandés et bottés par eux — ->ou revenir
au bon parti qui est de nous défendre contre eux.

Ces vues de' bon sens ne peuvent pasporter sur le pays légal. Là, on sait quele cri-omnibus : "A bas la guerre .vaut, ailbas-mot,'Cinquante'voixconscientes et organisées; On y Ibeuglera donc : A'bas la
guerre aussi souvent qu'il le faudra pourmettre ibe'aucoirp de zéros à la droite duchiffre cinquante. "

Le pays légal est sûr d'obtenir tout cequ'il voudra en sièges municipaux, départementaux, sénatoriaux... «. A bas la
guerre. » Tout est dit. C'est le filon qu'ex
ploite le nommé Léon Blum.

,

II. L'homme du Filon
Nous n'allons pas prendre la peine de

le
;
réfuter. Ce Juif allemand naturalisé oufils de naturalisé, qui disait aux Français,

en pleine Chambre, qu'il les haïssait, n'est
pas à traiter comme une personne naturelle. C'est un monstre de la République
démocratique. Et c'est un hircocerf de ladialectique heimatlos. Détritus humain, àtraiter copime tel.

Les membres ou amis de membres duConseil d'Etat qui veulent bien lui accorder une certaine considération professionnelle nous sont connus depuis long
temps pour un genre de loyauté voisin del'état d'innocence.

Ceux qui connaissent comme nous lacarrière de Léon Blum; ceux qui l'ont sui
vie d'un œil clair; ceux qui peuVent serappeler quels frais atours il revêtait, dans;l'extrême jeunesse, sur les genoux de sescamarades; ceux qui ont assisté à la petite
cérémonie universitaire, qui, pour ilraude,
l'exclut de la composition de licence; ceuxqui savent ce qu'était sa Revue blanche de
1899 et quelle conquête étrangère elle ré
sumait; ceux qui mesurenit l'œuvre de
reprise nationale conduite, en ces trente-cinq ans, par l'intelligence française; cetixqui savent quelles haines séculaires ont,
depuis, fermenté dans cette âme' de métè
que : ceux-là sont fixés sur M. Léon Blum.
Ils n'ignorent plus le genre d'arguments'
qu'il faut opposer à ces latiores culi.

Léon D'aiidet était bien' modéré, l'autre
jour, quand il réclamait l'arrestation im
médiate ide Léon Blum pour ses menées
patentes contre la défense française.

L-'heure est. assez tragique pour comporter la réunion d'une Cour martiale qui nepourrait'fléchir..
M. Reibel. demande la peine de mort

contre les espions. Est-elle imméritée destraitres?
Vous me direz qu'un traître doit être

de notre pays : M. Blum en est-il ?
Il suffit qu'il ait usurpé notre natio

nalité pour la décomposer et la démem
brer. Cet acte de volonté, pire qu'un acte
de naissance, aggrave son cas.

C'est un hoifimc à fusiller, mais dans le
dos.

IÏI. Les émissaires
de l'Internationale blanche

Nous n'y sommes pas allés de main
morte avec ces messieurs et ces dames (de
droite sont les premiers, mais, de gauche
sont les secondes)... Nous avons dit rondement à ces ambassadeurs et ambassa
drices d'Hitler d'avoir à prendre garde à
eux. Si Paris manque' de police officielle,
quelques patriotes sont là.

.
Nous avons surtout désigné, sans le nom

mer, un jésuite erratique, auquel nous
avons fait l'honneur immérité de le met
tre au pluriel, surtout en considération
du petit nombre 'des- frères lais qui le protègent et le couvrent auprès des autorités
de son Ordre.

Un ami nous a demandé: — Alors, vous
croyez que tous les jésuites... ? Non, pas du
tout ! Mais ' pas du tout ! L'Ordre illustre
auquel appartenait le cardinal Billot n'est
pas responsable de ses chiffonniers et de sesportiers, et quand ceux-ci parviennent à
«patronner, quelque-intrigant de basse voi

lée, cela ne touche en rien aux savants,
aufx letirés, aux philosophes et aux théolo
giens de la Compagnie de Jésus, bien quecela révèle encore une fois le malheur de
nos temps qui font marcher la tète en bas
et qui veulent que la Vaisselle soit lavée parl'Erudition et les Pots qu'en chambre ondemande vidés par l'Archéologie et la Pa-tristique.

Nous sommes donc à l'aise pour insé
rer la réclamation et la rectification,,plei
ne d'enseignement, que nous adresse unde nos amis qui est aussi l'ami des Jé
suites :

Le père Kologrivof [c'est notre homme
en effet ! bien deviné !] est russe, fils d'une
Allemande, ancien officier de l'armée tza-riste, entré dans la compagnie après la
guerre.

Envoyé de Borne à Paris par le Père
général pour s'occuper des réfugiés russes.Fréquente des milieux étrangers assezmêlés, surtout russes, même schismatiques.
.Les relations du Père, ses démar

ches, ses conversations échappent prati
quement â tout contrôle des supérieurs
parisiens qui certainement ne le dirigent
pas.

Extrêmement singulier comme idées, il
soutient les théories les plus risquées auxpoints de vue social, politique et même religieux.

Naguère grand admirateur des Soviets
et dû Communisme qui représentait, selon
lui, le Progrès social, il ne trouvait alorsà reprocher aux bolchevistes que leur
athéisme.

Aujourd'hui, serait-il plutôt hitlérien ?
[Mais oui. En plein.]
Espion??? En tout cas préconise bien

cette Internationale blanche dont Maurras
a parlé! Plutôt un illuminé ou un fou
qu'autre chose.

L'ami des jésuites ajoute avec beaucoup
de raison que les jésuites français sont,
en immense majorité, ardemment patrio
tes. Et ils ont perdu à la guerre tant de
confrères aimés; un si grand nombre d'en
tre eux étaient revenus d'exil pour combattre; la plupart appartiennent à des fa
milles qui ont. aussi, payé un si large
tribut à la patrie assaillie et envahie, quevraiment, il ne leur est pas supportable
d'être assimilés aux intrigants sans responsabilités, et souvent sans/mandat, qui
courent l'Europe et le monde !

Je ne sais' rien de plus jus'je que leur
-
réelamatibn. En y faisant droit, répétons
bien que Î'Actïon française surveille très
étroitementlès'menées torses ou suspectes
dès suppôts de rinte'rriàtionale de' droite,
sur laquelle Hitler met la main.

Les clercs vagabonds qui se sont mis auservice dès ennemis de la France ont crutenir le pays, il y a quinze ans, au moyende Démocrates chrétiens et de Chrétiens
sociaux accommodés à la sauce révolu
tionnaire. L'énergique résistance de l'es
prit français a trompé cet espoir. Alors
ils essaient d'un mouvement tournant qui
envelopperait les troupes de droite parl'antisémitisme, le nationalisme, le racisme,
l'autoritarisme hitlériens. Peines perdues!-
L'Action ' française est là, qui monte safaction au créneau. Nous savons par cœurtoutes les billevesées de gauche et de droite
favorisées par le « pontificat le plus alle
mand de l'histoire », et nous répondons,
comme Dame Guiraude de Lavaur dans le
poème de'Félix Gras :

Il fait clair de lune!
d'où vous venez, retournez-vous-en,
traîtres amoureux!

Ni sur la droite, ni sur la gauche, on
ne surprendra les. veilleurs....

IV. Pour « financer » l'action
nécessaire et prochaine

Je brasse mes enveloppes : en voici unede Calzant, elle apporte de nouvelles souscriptions du Barreau parisien, noblement
insurgé contre la grande lettre des tyransjudiciaires et fiscaux : 390 francs. A peine
ai-jc posé ces chiffres, ressurgit le même
Calzant armé d'une autre enveloppe, 560
francs, de même origine, qui portent à
2.0C5 francs les sommes réunies au Palais
de Justice. Et voici, dans le même envoi,
un apport collectif, massif, produit d'une
quête faite par nos Camelots à Ja porte
de la rue du Boccador, pendant que s'écou
lait l'innombrable public venu pour fêter
Jacques Bainville! Ét voici 307 fr. 05 d'une
autre collecte de la semaine dernière, parles commissaires, du 2* groupe qui nousl'ont apportée dans une belle grosse boîte
à l'imprimerie l'autre, nuit.

Mais, hier, j'ai promis des documents
sur l'esprit du pays. Lisons cette lettre
d'une mère éprouvée.quienvoie 20 francs:

Vivant près d'un clergé qui vous est hos
tile, il nous faut entendre, la rage an cœur,des insanités comme celles-ci, débitées duhaut de la chaire: « Le gouvernement actuel de la France est un des meilleurs que
nous ayons eu, chacun de nous se doit de
le servir avec zèle », et - cette autre d'un
jeune abbé infatué, qui- devant la menaceallemande ne trouve que ces- mots: « Cer
tes, notre patrie à nous -catholiques est,avant tout: le Ciel mais ib ne nous est pasinterdit de prier pour notre patrie ter
restre: la F.rance, en attendant que l'Inter
nationale (qui d'ailleurs n'est pas encore
au point) nous permettre d'élargir notrehorizon!...»

Belle perspective si cet horizon doit englober Hitler et les Soviets !
Que dites-vous de ce patriote céleste?

Et que vous semdble de la non-interdic
tion de prier pour ce morceau ide boue,
la terre de nos aïeux !

Je dédie cette façon d'entendre la reli
gion au noble prêtre dont j'ai reçu ceslignes :

Veuillez trouver ci-inclus un modeste
billet de 100 francs pour vous venir enaide. Je regrette de ne pouvoir faire plus.

Je suis de plus en plus honteux et écœuré de voir l'état d'esprit d'une partie daclergé, qui soutient /'Aubi:, la Vie catholique, Sept, etc. Où sont les saints prêtres,si patriotes, de ma jeunesse? Aujourd'hui;
on croit à l'humanité!!! On ne croit plus
à la patrie. Jadis, dans les catéchismes, âla leçon du IV' commandement, on avait

ajouté quelques questions sur les devoirs
envers la patrie. On a supprime ces ques
tions dans bon nombre de catechismes :la patrie n'existe plus.

Alors, que dirons-nous de saint Léon arrêtant Attila, de saint Loup et de notresaint Aignan qui, à Orléans, passait les
journées sur les remparts et qui ne craignit pas de partir à Arles chercher Aétius?
Que dirons-nous du Père Eternel qui asuscité sainte Geneviève et sainte Jeanne
d'Arc? Il a dû se tromper en intervenant
ainsi dans notre Histoire! Aujourd'hui, onle mettrait,à l'Index !

Non, c'est à n'y plus rien comprendre !
Que pensent ces messieurs des Puginier,
des Lavigerie, des Augouard et de tantd'autres ?

On entend des anciens combattants faire
des sermons contre les armements, en fa
veur des objecteurs !!! C'est un vent de
folie qui souffle sur ce clergé de France,
autrefois si intelligent, si pondère, si fin.

Eh bien! moi, je ne change pas. J'ai ledroit, aussi bien que les pretres alle
mands ou italiens, d'aider ma patrie; j'es
time même que c'est mon devoir le plus
strict. Et jusqu'à la mort, quoi qu'il arrive,
je l'aimerai et la servirai.

Parmi tous les groupements, seule l'A. F.
a assez de liberté pour parler nettement,
seule elle voit où nous conduit le gouvernement actuel. Si au lieu de la combattre
les clercs et les laïcs catholiques l'avaient
soutenue, elle serait une force à laquellerien ne pourrait résister, et par elle nousviendrait le salut.

Ce qu'il nous faudrait, c'est un nouveauPie X qui pût occuper longtemps le siège
de Pierre. Alors, on verrait les timides relever la tête et donner leur aide morale
et financière; quant aux autres, ils se tiendraient tranqailles; nous ne leur deman
dons pas autre chose. Espérons que Dieu
aura pitié de nous et que nous verrons cesjours meilleurs. Je consentirais à tous lessacrifices pour l'obtenir.

Quelle page ! Et quelle confirmation de
tout ce qui a été dit ici de l'abandon dela France par un certain nombre de ceuxqui avaient charge de son Spirituel !

Mais les cœurs solides, les bons cœurs
ne lâchent pas. Si l'on veut voir dans
quelle robuste élite I'Actïon française recrute ses adhérents, voici qui en dit long:

C'est un vieil artisan de 75 ans qui vousécrit ces lignes. Ruine et immobilisé unepremière fois pendant six ans voilà plusde quarante ans.
Puis remonté, fondant une famille etayant acquis, en travaillant de toutes sesforces, une aisance modeste pour ses vieuxjours.

>

.
Ruiné, une deuxième fois à plus- de

60 ans par la guerre et la banqueroute dèl'Etat.
Remonté une deuxième fois avec ce qu'il

avait pu sauver et gagnant assez pour luipermettre d'élever et 'de donner à ses enfants les moyens de gagner leur vie.Enfin ruiné pour ta troisième fois parla crise, accable par la maladie qui a frappé depuis trois ans sa courageuse compagne; le vieil artisan n'a pas encore perdutout son courage, ce courage qu'il a puisédans l'enseignement de l'A. F. depuis 1922qu'il la lit, ce courage qui lui a permis devenir définitivement à vous en 1926 aumoment où la faiblesse s'emparait de tantd'autres.
Seulement, si la lame tient encore, lefourreau est bien fatigué; mais, malgré tout

ce qui s"p oppose avec tant de fureur, ilveut espérer encore voir, avant de mourir,
ses enfants et petits-enfants sauvés de l'asservissement qui les guette et dont tant de
gens ne comprennent pas, encore l'hor
reur !

Les 50 francs qu'il vous adresse pour lerachat, il ne.les prend pas sur ses revenus.il n'en a plus ou presque, mais sur lepetit capital qui lui reste et sur lequel ilespère pouvoir vivre jusqu'à... la fin.
Avec nos remerciements, tous nos vœuxà ce frère de notre vieil et noble ami Cy-negire (qui était le frère d?Eschyle) ! Aforce d'énergie opiniâtre et de labeur te

nace, il est bien capable de remonter unequatrième fois la côte et de revaincre ledestin.
A côté de lels Français, citons d'admira

bles Françaises. La présidente des Damesroyalistes de l'Aude reçoit de Cugnac cettebelle lettre :
Toujours en quête à domicile, cela medonne du mal, mais je suis satisfaite durésultat. Vu les appels pressants de l'A. F.,je clos momentanément la souscription

pour vous en envoyer le montant.
Je vous adresse ci-joint un mandat-poste

de 706 francs, ci-inclus la liste des souscripteurs telle qu'elle, doit être publiée.
Les temps sont durs;.avec de la patience,
tout de même, .on arrive à un résultat.

Après ce modeste envoi, je vais conti
nuer à mendier; il faut prouver que la
zone rouge de Narbonne a des adeptes
pour l'A. F.

Ne pourrait-on généraliser un système
qui, déjà, à Nantes, à Sens, a donné debons résultats? Résultats méritoires et quireprésentent de durs efforts. Eefforts parfaitement légitimes. Tant de gens ne fontrien, mais pensent très bien, « qui il estjuste de dire que l'Action française travaille pour eux et qu'il leur revient de
payer pour elle! Bornée à trois ou quatre villes ou villages, celle méthode peutêtre jugée insuffisante : si les huit centssections d'Action.française' s'y adonnaient,
quel splendide total!

Enfin, merci à tous et gloire à beaucoup!
Nous exprimons mal l'étendue de notregratitude pour tant de courageux, de dévoués, d'ardents et de magnifiques amis!
Mais nous leur demardons de reprendre
l'assaut. A l'œuvre! A l'action! A l'aide!
Au secours! S. O. S. Encore une fois, laspoliation dont nousi sommes l'objet a mis
en péril notre existence : nous ne sommes
pas encore saufs.

Charles MAURRAS.

P.-S. — En citant,, vendredi dernier, lesbeaux présents qui m'avaient été adressés,
on disait que l'un d'eux était de cinq
mille francs, il fallait lire six mille.

2" P.-S. — Uusine de la Banlieue-Nord.
— Nous avions cru mentionner ici cette
admirable souscription de 790 francs, d'ailleurs inscrite sur nos listes. Une erreurmatérielle l'avait supprimée : vifs remerciements à nos amis ouvrier et employés !

3° P.-S. — Mme G. L. Sos-peL Bien reçu;grands remerciements. — Ch
.

M.

Le bon et le mauvais
exemple

La conférence de Stresa est probablement
la dernière occasion qui s'offre- aux trois
puissances occidentales de retenir l'Europe
sur la pente, de se sauver et de sauver l'Alle
magne elle-même d'une irréparablefolie. Si
cette chance suprême est perdue, on ne peut
dire tout ce qui le sera.

Mussolini voit et dit ce qu'il faut faire,
-Une seule chose est capable soit d'inspirer

quelque prudence à Hitler éoit, s'il est entraîné aux actes, de ne pas livrer partie
gagnée à l'agresseur. C'est la certitude qu'il
aura de se heurter à une coalition.

En 1914, la coalition s'était formée trop
tard pour prévenir la guerre. Si les Alle
mands l'eussent gagnée dans les six pre
mières semaines, comme ils l'espéraient, eût-
on jamais vu l'intervention de• l'Italie? Elle
ne s'est produite que l'année suivante..

Aujourd'hui l'Italie propose elle?mêrae
une ligue à laquelle elle apporte l'ensemble
de ses forces. Qu'arrivera-t-il si l'Angleterre
se dérobe et si la France hésite à la suite de
l'Angleterre? Il arrivera que l'Italie se met
tra en quête d'un autre moyen de préserver
ses intérêts.

Nous avons déjà par la Pologne l'exem
ple d'un pays qui, se sentant livré à lui-
même, a cherché une contre-assurance. Les
Polonais nous disent maintenant avec unecertaine ironie : « Notre accord avec l'Alle
magne doit vous soulager beaucoup. Vous
n'avez plus besoin de vous demander si vousdevrez faire la guerre pour le couloir de
Dantzig. » A la vérité, la Pologne s'est,rapprochée du Reich lorsqu'elle a eu l'impres
sion que la France, en se livrant au système des pactes et de la Société des Nations,
tournait le dos aux alliances véritables.

.
;Qui oserait dire que l'exemple de la Po

logne ne sera pas contagieux? Ceux qui se
sentent comme elle menacés d'une part et
abandonnés de l'autre seront tentés délimi
ter leurs risques, chose non moins illu
soire sans doute, mais-bien -plus facile, quede limiter les armements. L'Etat tchéco
slovaque, pour ne nommer que lui, a tou
jours le soin, connaissant sa propre fragi
lité \et la mauvaise configuration de sonterritoire, de ménager son 'voisin allemand.
II ne faut pas'regarder comme impossible
que ces ménagements redoublent avec le
danger.

.'
On disait jadis que l'Italie s'était alliée

à l'Autriche pour ne pas se battre avec elle.
Pourquoi des situations comparables n'en-

.
gendreraient-elles pas les mêmes calculs?
Si la conférence de, Stresa n'est pas au
moins l'esquisse d'une coalition capable de
résister à l'Allemagne (ce qu'on ne peut quetrès faiblement espérer dans la disposition
des esprits à Londres), c'est peut-être l'Alle
magne elle-même qui récoltera les alliances.
— /. B,

, . . , .
«iiiiimiiiHiitiiiiiimiiimsiiiiiiiitiiimiiiniiiiiiniJUiuiiiniumiiiii»Contre l'illusion

par J. DELEBECQUE.

On crie sur les toits que le résultat desélections à la Diète de Dantzig est un
« demi-échec », un « insuccès » pourHitler. On prononce même le mot de « défaite indiscutable », ce qui est aller un,
peu vite en besogne. C'est une défaite d'un
genre assez particulier que .celle qui setraduit par une augmentation de trentemille voix sur le scrutin précédent et qui
assure aux prétendus vaincus quarante*quatre sièges contre vingt-huit à l'ensem
ble des autres partis dont, certains (centristes, polonais et nationaux-allemands)
ne semblent pas d'ailleurs disposés à faire
aux nazis une opposition bien terrible.'

.Tout ce qu'on peut admettre, si on examine les choses de sang-froid, c'est queles nationaux-socialistes,' qui avaient besoin d'obtenir une majorité des deux tiers
pour procéder à la modification de laConstitution, ont été déçus dans leurs pré»
visions. Ni plus ni moins. Mais ce serait
une erreur de s'imaginer que ce résultat,
un peu moins brillant qu'ils ne l'espéraient, les arrêtera~dans leurs desseins etles découragera. Ces messieurs ont plusd'un tour dans leur sac. Soyons sûrs qu'ils
sauront les employer et. qu'ils n'ont pasl'intention de renoncer à leurs revendica
tions. sur Dantzig, ville allemande qu'ils
entendent bien, avec ou contre le gré-de
la Pologne et de la S. D, N., absorber
dans le troisième Reich.

Mais tant de naïfs sont enclins à prendre leurs désirs pour des réalités, à se représenter les moindres remous comme desérieux mouvements de reflux qu'il fauts'attendre à voir prédire la décadence dunational-socialisme. De là à annoncer samort prochaine, il n'y a qu'un pas et onle franchira sans doute. Rappelons-nous
•les élections générales d'août 1932 en Alle

magne, ou les nazis perdirent quelques
sièges. Que de voix s'élevèrent alors pourannoncer que l'hitlérisme était condamné
et que, dans un courant pareil, tout arrêt
signifiait le commencement de la fin! Pre-
rtons garde de ne pas commettre une pareille bévue à propos des élections deDantzig.

Une erreur de jugement à cet égardpourrait, en effet, avoir de sérieuses conséquences : elle risquerait d'entraîner unrelâchement de l'effort nécessaire. A quoibon continuer à jeter les millions dans legouffre sans fond des dépeiises militaires
si la force d'expansion du national-socia
lisme est atteinte? Pourquoi ne pas laisser
s'éteindre la flamme au lieu de l'exaspé
rer en soufflant dessus? Pernicieux argument que des gens intéressés sont prêts à
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insinuer et des gens crédules prêts à écou
ter.

Nous croyons, au contraire, qu'il.y a
lieu de redoubler d'attention. Oui, il est
vrai, que l'hitlérisme ne peut pas s'arrêter.
Aussi ne sîarrètera-t-il pas. Contenu sur
un point (à supposer qu'il le soit effecti
vement), il appuiera plus fortement sur
un autre. Si les méthodes dites légales ne
lui réussissent pas, il n'en sera que plus
tenté' d'avoir recours aux méthodes vio
lentes,' La fièvre qui agite l'Allemagne lui
interdit1l'immobilité. La devise du nazisme
reste marche ou crève! Et il n'est pas
près 1 de crever. Voilà pourquoi ses voi
sins. n.'c®t,'le. droit de se laisser distraire
par aucune apparence.

]. DELEBECQVE.

La chambre de commerce de Lyon

demàniie que 'soit redressé le moral national

La chambre de commerce de Lyon vient de voter
le vœu suivant :

« Considérant que les ouvrages défen-
sifs, construits dans l'Est, et les votes ré
cents du Parlement, relatifs à la durée du
service militaire, ont fortifié la situation
des départements frontières, mais consi
dérant qtfil/aut aussi se préoccuper de
l$tprotectionmorale du pays, sans laquelle
sa ^protection matérielle serait précaire,
surtout -à une ;

époque où la France est
entourée 'dé peuples qui cultivent avec
ipa'ssion'le sentiment national, la chambre
de .cojnriierçé.de Lyon demeurant sur le
terrain économique qui est le sien, émet
le• ;Vœù que, le gouvernement s'attache à
élever l'âme de la nation, et à dévelop
per les Sentiments de fraternité, d'honnê
teté et de devoir civique dont notre pays
a (Tailleurs toujours fait preuve dans les
moments 'difficiles. De ce renouveau mo
ral,Clique!

•
tous doivent participer, no

tamment les collaborateurs de l'Etat, dé
pendent la confiance que la France pren
dra en elle-pième, celle qu'elle inspirera
au dehors,'el, dans une large mesure, la
réprise des affaires et la solution du pro
blème du, chômage. »

La défense passive
Le Journal officiel publie ce matin le

texte de la loi relative à l'organisation
dés mesures de protection et de sauve
garde de la population civile.

Les modalités de cette organisation, va
riables suivant l'importance des localités,
feront l'objet d'instructions du ministre
de l'Intérieur.

Le .ministre de l'Intérieur est chargé de
coordonner les mesures à imposer aux
communes, aux administrations, aux éta
blissements privés, pour*préparer, dès le
temps de paix, la diminution de la vulné
rabilité des édifices publics et des instal
lations

•
commerciales on industrielles.

Les'modalités de recrutement,par enga
gements volontaires pour la durée des hos
tilités notamment, sont ensuite précisées.

LIEtat, les départements et les. commu
nes supporteront les charges d'organisa
tion générale (construction d'abris, maté
riel sanitaire de secours, etc...).

Des exercices de défense passive pour
ront avoir lieu à toute époque de l'année,
par décision concertée entre les autorités
compétentes.

Quiconque refusera de se conformer aux
mesures ayant pour objet les exercices de
défense passive ou s'opposera à l'exécution
de ces exercices, sera puni d'une amende
de 16 à 200 francs. En cas de. récidive, la
peine sera de six jcurs à un mois de pri
son et d'ifne amende de 16 à 200 francs,
ou de l'une de ces deux peines seulement.

POUR VOTRE VOITURE

Votre voiture restera belle très longtemps si
vous nous demandez de la repeindre, de. remé
dier aux bruits, "de rembourrer les coussins.
Laurent, carrossier réparateur, 109, rue des
•Morillons. (Vaug, 63-43.)
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Le feu au palais de justice
,1e ' bruit s'est répandu hier après-midi en

ville que le palais de justice était en feu.
•

ffeuveusemtnt,on exagérait,et la vérité était
beaucoup inoins grave..Le feu avait seulement
pris dans les toits de la tour Saint-Louis, qui
horde le qûai de l'Horloge, au nord de la Cité.
Entré "'midi'et demi et une heure, des pas
sants apercevaienten effet des colonnes d'une
fumée assez épaisse qui s'échappaientde cette
touK .On voyait ensuite jaillir des'flammes.
L'alarme fut aussitôt donnée. Les pompiers de
lai caserne de la Cité, ceux des casernes de
la rue de Poiss'y et du Vieux-Golombier, ac
coururent en amenant sur les lieux un maté
riel considérable:mais qui se révéla assez peu
efficace, étant donné la hauteur de la tour
Saint-Louis. 11 fallut monter au premier éta
ge et y installer des lances pour combattre
l'incendie, qui s'était déclaré dans les. com
bles dc& focaux affectés au dépôt des archives
de la Cour de cassation, et menaçait de pren
dre des proportions considérables.

Malgré lgs efforts des pompiers, la charpente
du toit s'effondrait bientôt en partie au mi-

*« dieu de-craquements sinistres.
Dne fpule .considérable massée sur les'quais

des deux côtés de la Seine suivait l'évolution
du sjnisUe et Jes- manœuvres des pompiers.

À une heure et demie, le feu était enfin net-

qnes badauds^incorrigibles qui
contempler la carcasse noircie de la charpen
te du toit.'

On croit jusqu'ici que le fen est dû ait mau
vais fonctionnementd'un calorifère.

I"» COMMUNIONS
La mêilleurB™ sélection d'objets
religieux et d'images artistiques

DESGO D ETS - G E RARD
10, rue du Vieux-Colombier (6')

se:- {anglesde la rue Madame)

Toujours l'affaire des sucres
Sur appel de Léon Polier, ancien profes

seur de droit, l'affaire des sucres est reve
nue, hier, devant la IXe chambre de la
cour, présidée par M. Rossel.

Léon Polier a été condamné/le 6 juin
193à, par la XI" chambre correctionnelle
à trois mois de prison et 3.000 francs
d'amende pour souscription frauduleuse
au registre du commerce de la Société
sucrière de Longueil-Sainte-Marie. Celle-ci
était indiquée, faussement comme faisant
partie de la société fictive la Franco-maro
caine. Grâce à quoi elle obtint des presta
tions en nature.

^
'

L'arrêt sera rendu à une audience ulté
rieure. Hier, Mes Rosenmark et Saillard ont
plaidé, le premier pour la Société sucrière,
partie civile, le second pour Polier.

Demandez
un Coton rex

une Bande PRATEX

un Crêpe REX
Manufacture Pansements Rex, Sommières (Gard)

Le courrier de Paris

en Amérique du Sud a été

transportéen 43 heures 52

La Compagnie Air-France communique :

« Le dimanche 7 avril, à 0 hi 51, le courrier aérien d'Air-France vers l'Amérique
du Sud a été embarqué au Bourget à bord
d'un trimoteur. Repris par hydravion à
Dakar, il a touché l'Amérique du Sud lun
di, à 19 h. 43.

• « Cette innovation, qui consiste à faire
partir le courrier aérien de Paris, via Tou
louse, au lieu de lui faire effectuer de
nuit par chemin de fer le trajet Paris-
Toulouse, sera maintenue pendant, toute
la période d'application de l'heiu-e d'été.

« Elle apporte au service postal d'Air-
France une grande amélioration permèt-
tant à la correspondancede l'Euroipe centrale et orientale -d'être remise à la posie
de 12 à 24 heures plus tard.

De même, en France," la grande majorité
du courrier de province peut être postée
12 heures plus tard, tandis qu'à Paris; la
dernière levée n'est plus effectuée qu'après
la fermeture des bureaux.

« Outre ces avantages importants, le
courrier aérien d'Air-France, déjà si rar
pide, se trouve, de ce fait, encore amé
lioré et atteindra désormais l'Amérique
du Sud dans des temps nettement amé
liorés. s>

*
Ohé, ohé, les partisans du « pool », les

amis de Pierre Cot, le fusilleur des aneiens
combattants, nous ne pouvions donc pasfaire aussi bien que' les « Fritz » ? Cela
n'est pas une raison pour laisser le « San-
tos » seul sur l'Atlantique-Sud. Qui donc
est responsable ? Nous y reviendrons dans
notre chronique sportive de demain.

Mais où est le Graf-Zeppelin? Quand no
tre Sanlos a déjà améri à Natal?

Les dépêches ne nous en parlent pas. Il
continuée — nous le souhaitons du moins
— mais c'est tout. — S. J.

L'accident d'automobile
de Cbâteau-TIiierry

M. René Vaudé, de la Ferté-sous-Joua'rre,
et Mme Miel, 35 ans, de Château-Thierry,
qui avaient été blessés dans l'accident de
course automobile, ont succombé à l'hôpi
tal de Château-Thierry. Ces morts por
tent à huit le nombre des victimes et il
est malheureusement à craindre que l'au-
tres'décès ne suivent.

A l'hôpital, le chirurgien Glorion a pré
cisé qu'il avait dû amputer douze jambes
et que ce n'était pas fini. Cependant, il
espère éviter cette mutilation à sept bles
sés moins horriblement atteints.

Hier après-midi, M. Angelo Chiappe,
préfet de l'Aisne, accompagné de MM. Hen
ri. Guernut,. député; Lescarcelle, maire de
Château-Thierry, et de la municipalité,
est venu officiellement saluer les victimes
au nom de M. Régnier, ministre dé l'In
térieur.

îles obsèques des victimes auront lieu
mercredi à 10 heures, aux frais de la ville
de Château-Thierry.

.L'enquête du parquet de Château-Thier
ry a décidé l'inculpation du conducteur
Cattaneo et dé « tous autres ».

D'autre part, les courses de côte de
Château-Thierry sont supprimées définiti
vement.

,
Le,ministère de l'Intérieur a alloué une

primé»3é*-ÏO.O0O francs pour les secours
d'urgence aux familles des victimes.

Un témoin oculaire, qui se trouvait à 4
mètres du lieu de l'accident, raconte qu'il
a vu l'automobile de Cattaneo, par suite
d'un violent coup de frein, brusquement
déportée sur le côfé gauche de la route;
elle faucha les jambes des spectateurs qui
se trouvaient au premier rang,. au bord
du trottoir; puis la voiture vint écraser
d'autres spectateurs contre un gros pla
tane qui se trouvait en (bordure de la rou
te; enfin, le choc renvoya l'automobile sur
le côté droit de la route.

BAR GRILL ROOM
VOUSLLEMONT

15, rue Boissy-d'Anglas {Concordé)
Rendez-vous de ceux qui aiment les boissons

et plats de choix à <ies prix raisonnables et
apprécient un cadre intime et de bon ton.

La conférence de Stresa

M. MacDonaltl présidera
la délégation britannique

Londres, 8 avril. — M. Ramsay MacDo-
nald a annoncé à la Chambre des com
munes que sir John Simon et lui-même
se rendraient à Stresa.

Dans ces conditions, il apparaît diffi
cile que M. Pierre-Etienne Flandin ne
fasse pas, lui aussi, le déplacement.

M. Baldwin compare PEurope
à un asile d'aliénés î

Londres, 8 avril. — C'est à un « asile
d'aliénés > que l'Europe, dans l'état où
elle se trouve à l'heure actuelle, a été com
parée ce soir par M. Baldwin. Dans un
discours prononcé ce soir à l'assemblée
annuelle des Eglises évangéliqùes libres
d'Angleterre et de Galles, à Llandrinod
(Pays de Galles), le lord président du Con
seil tout en se défendant de considérer les
choses avec pessimisme, s'étant occupé de
politique internationale depuis déjà un
bon nombre d'années, a cependant déclaré
qu'il avait l'impression de vivre présente
ment dans une « maison de fous >.

Les nations no sont pas actuellement sur le
chemin de la paix, a dit notamment M. Baldwin,
mais sur les routes dangereuses qui peuvent con
duire à la guerre.

Pour le président du Conseil, le premier
devoir qui s'impose si l'on veut envisager
une solution efficace du problème euro
péen actuel est de reconnaître « non seu
lement la diversité de langues, mais aussi
de formation et d'aspirations des nations
européennes ».

Vambassadeur d?Allemagne
au Quai d'Orsay

M. Pierre Laval, ministre des Affaires
étrangères, a reçu, hier après-midi, M. Ro
land Kœster, ambassadeur d'Allemagne.

BT Eden, femme du lord du Sceau privé

fait un mauvais atterrissage

Londres, 8 avril. — Mme Eden, épouse
du, lord du Sceau privé, a été victime au
jourd'hui d'un accident d'aviation qui n'a
heureusement pas eu de conséquences
graves : un appareil à bord duquel elle
avait pris place en compagnie du lord-
maire de Leeds, afin d'inaugurer le ser
vice aérien Leeds-Neston, a dépassé les
limites du terrain d'atterrissage en arri
vant dsms cette dernière localité et, après
avoir brisé une barrière, s'est arrêté dans
un champ de jonquilles, sans dommage
pour le pilote ni les passagers.

Au Jour le Jour
POUR RIRE UN PEU
T e dernier numéro de Sept, hebdoma-

daire des Dominicains de gauche, nous
a procuré tant de joie qu'on voudrait g
associer nos lecteurs, quitte à revenir sur
un sujet'traité hier.

Dix colonnes consacrées aux élections
académiques...'L'importance accordée aux
choses de ce monde est déjà un signe des
temps. Quid hoc ad aiternitatem? Mais
depuis 1926 toutes les anciennes valeurs
sont renversées. Il apparaît donc que le
salut de la chrétienté était lié à la victoire
de M. Claudel, et que le succès de M. Far
rère, « l'insulteur de Victor Hugo »,
est nn scandale.

Ici, notre allégresse éclate. L'auteur de
Torquemada proclamé tabou chez les Do
minicains... non, c'est trop drôle! En reli
gion, Victor Hugo est de l'école de M. Ho-
mais. Il exècre les prêtres, les moines, les
« hommes violets » et, plus que tout, les
Papes :
La Papauté pour frère a le glaive. Elle ouate
Avec des trahisons sa douillette béate.
Cherche avant tout l'utile et convie d'unfardeau
D'attentats, d'infamie et d'horreur son credo.

Tel est le résumé des annales de l'Eglise
d'après Victor Hugo. Les Dominicains de
gauche estiment sans doute que c'est fort
intelligent puisqu'ils ne pardonnent pas à
M. Farrère d'avoir dénoncé « l'imbécil
lité » du poète romantique.

Le plus comique est que, sur ce point,
M. Claudel et M. Farrère se rencontrent.

Citons M. Claudel :
Victor Hugo, le soi-disant artiste incompa

rable du vers, est plein de chevilles et de bou
chons; ce qui, en y ajoutant la parfaite imbé
cillité des petites anecdotes qu'il raconte, rend
sa lecture insoutenable.

Même mot de part et d'autre : imbécile,
imbécillité. Encore M. Farrère ne visait-il
que le politicien démagogue et anticlérical.
C'est un jugement littéraire, moins incon
testable, que prononce M. Claydel; Il mé
connaît l artiste, et son réquisitoire a des
parts d'injustice 1

Au surplus, il n'a pas coutume de res
pecter le talent et le génie. H a traité
Gœthe d' « âne solennel » et de « charo
gnes s un bon nombre d'écrivains fran
çais. Si l'on avait évincé le génie en sa
personne, on n'aurait fait que lai rendre
la monnaie de sa pièce.

A Sept, où l'on ignore tout cela, on
essaie de se consoler en disant que M. Clau
del aurait été fort dépaysé au Palais-Maza-
rin où ne brille que l'étoile d'un jeune
romancier et d'un vieux philosophe. Mais
celui-ci, « Bergson, n'y va plus ». On dirait
que M. Bergson boude TAcadémie, parce
qu'il s'g sent isolé. Or il n'y va plus parce
qu'il est malade, tout simplement! Pour
apprécier d'ailleurs le sel de cette allusion,
il faut se souvenir que M. Bergson a été
mis à Findex... sous Pie X. D'où l'admira
tion que l'on professe pour lui;., sous
Pie XI!

L'hebdomadaire des Frères prêcheurs
passe ensuite à Bainville et, après avoir
flétri le « positivisme sans morale » de
« cet historien sans métaphysique qui ne
voit dans l'histoire de son pays que les
jeux de l'intérêt et de la force », découvre
que notre ami « n'est que le plus distingué
des marxistes ». Voilà une trouvaille inat
tendue. Mais de pires sévérités sont réser
vées à M. Bellessort, dont le crime est de
remplacerM. Bremond, cet autre génie :

M. Bellessort représente tous les préjugés
étouffants dont Bremond avait géniàlement dé
barrassé notre atmosphère intellectuelle, supers
tition de l'idée claire (!), confusion de la raison
humaine avec l'étroite raison des classiques.
M. Bellessort est l'homme de France le plus
incapable de comprendre quoi que ce soit à la
poésie pure—

L'élection de Bellessort, c'est la revanche de
Taine, de Renan, suprême dérision celle de
Boileau, suprême honte celle de Maurras.

Que voulez-vous? On n'a pas tant d'oc
casions de rire... Cette prose de Sept nous
ravit. La Croix et l'Aube sont tristes. Sept
est hilarant. Il nous livre, par surcroit, le
secret de sa passion pour M. Claudel,
quand il condamne « la superstition de
l'idée claire ». Ce trait délicieux nous met
en goût de transcrire un autre texte de
M. Claudel qui est presque bien :

O lecteur patient, dépistenr d'un vestige élu-
sif, l'auteur qui fa conduit jusqu'ici en menant
ses arguments comme Cacus faisait des bêtes
volées qu'il entraînait vers sa caverne, t'invite
à te bien porter! Glissante est la queue de la
vache bi-cornue! Bamène vers la crèche légi
time cet animal maltraité, et que te rémunère
l'ample don du laitage et de la bouse. Pour
moi, les mains libres, je regagne la pipe et le
tambour, je referme derrière moi la porte de
la Loge de la Médecine.

Albert Millaud, qui donnait jadis au
Figaro d'amusants pastiches* a versifié
certain discours que Hugo aurait tenu en
1871 à une délégation radicale. Le poète
accable ses visiteurs sous un flot d'alexan
drins cocasses :
Car l'Unité, c'est Un. Mille esclaves, un maître.
Un, c'est^ le singulier; tous, c'est le pluriel.
Si vous décline;deux,vous commencez par cieL~

Les délégués suaient à grosses gouttes.
Quand Hugo a fini, le président s'incline :
« Nous t'avons compris, maître. » Alors
Hugo, resté seul :

[moi!
Ils m'ont compris! Ils ont plus de chance que

Ah! Hugo non plus, au moins dans sa
vieillesse, n'avait pas « la superstition de
l'idée claire ». Les snobs ne s'en pâmaient
que davantage, et plus il devenait obscur,
plus ils affectaient de le comprendre.

Il entre beaucoup de snobisme dans le
cas de Sept. Ajoutez-y, comme pour 1'Aube
et la Croix, une partialité de clan qui a
pris au sérieux et qui érige en règle for
melle l'ironique adage : « Nul n'aura de
talent, hors nous et nos amis. » — A.- F.

Les élections de Danhig :

La composition

de la nouvelle Diète

* Dantzig, 8 avril. —- La nouvelle Diète de
Dantzig sera composée comme suit :

Nationaux-socialistes 1» 44, précédemment 41
Sociaux-démocrates » 12 — 13
Centre

-,
9 — 10

Allemands nationaux ..... 3 — 4
Polonais 2 — 2
Communiâtes 2 — 5

L'échec des nationaux-socialistesa pro
voqué une forte nervosité parmi les auto
rités de Dantzig, nerrosite qui s'est tra
duite par des arrestations en masse et des
perquisitions chez les adversaires politi
ques. On a déjà signalé l'arrestation, à
2 heures du matin, de 3W-. Cang, correspon
dant à Varsovie du Manchester Guardian
et du News Chronicle, <jui est d'autre part
secrétaire de l'Association de la presse
étrangère de Varsovie. Il a été arrêté à la
poste après une commtmication télépho
nique au Manchester Guardian.

Des perquisitionsont é^é effectuées dans
les chambres des deux correspondants
juifs de journaux de Varsovie.

La presse polonaise constate avec satis
faction que la journée électorale de diman
che équivaut à une défaite des nationaux-
socialistes. Les journaux de tendance gou
vernementale condamnent le terrorisme
électoral auquel se sont livrés les natio
naux-socialistes!, ainsi que la participation
de ministres du Reich allemand à la cam
pagne électorale dans ISitat libre de
Dantzig.

Il est, en tout cas, évideait que les nationaux-socialistes ne sont pas parvenus à
leur but, tjui était d'obtenir; aux élections
la majorité des deux tiers -qui leur aurait
donné la faculté de modifier la Constitu
tion de Dantzig.

•.
-Le Kurjer Warsawski déclare que le

terrorisme national-socialiste à Dantzig
constitue un record en Europe. Il ajoutere la participation de minisires du Reich

la propagande électorale dians l'Etat li
bre est une provocation qui mérite une
condamnation des plus séveriîs.

Le syndicat des journalistes; polonais et
l'Association de Ja presse étrangère de
Varsovie ont demandé au lidunistère des
Affaires étrangères polonais d'intervenir
énergiquement auprès des autorités de
Dantzig en vue de la libération immédiate
de M. Cang.

Au Concours hippique
9 Le Prix La Haye-JouàseKn

et le Prix Horme t
iAprès l'affiueiice de cesqréitre derniers

jours, le Grand-Palais paraissait calme .hier
et cependant les spectateurs étaiitait venus en
core nombreux. Le programme en valait la

iiraiiifraiwmistui

JL
e,a

SALUT
VICTOIRE

Souscriptions reçues jusqu'au -19 mars -1935
Hafiz
Catax, à Dax (sup. à sa C. V.)
R. Virton (sup. â sa C. V.)..

C,»
0
$ortl.çai}xJ(su^ à sa Ç. V.)r-

F. Rousseau (sup. à sa C. V.)
Paul Labanne
Favre
Transmis par H. Montouché : OUivier,

14; Cintrât, 10; Mme Henri Mon
touché, 26

C. Arrois
De Papeete, recueilli par

.
Pelletier :

Un ancien combattant, 40; Pour la
lutte et pour démontrer que nos
idées ne sont pas des utopies, 10..

R. Coll
Pour boucler le million : Alerini, 2C0;

Colonel Edeî, 200
Comtesse de Joigny
Assie
A.. Politis
Transmis par G. Herbin : Max de

Beaunay, 20; Jean Baron, 20
Dames royalistes et <£A. F. du 16'....
R. Puiseux (sup. à sa C. V.)
Mme Robert-Michel Dansac
Docteur Clergue (sup. â sa' C. V.)...
F. Rambaud
Un fonctionnaire
Jean Barès
L. Bastide

-E. Pnon ..........v.
Cazenove :
Docteur et Mme Louis Moner
Duchemin
Tissage de Bourtzwiller
Marion
A. de Cbézelleè
Maffre
Docteur Laurel
Mme et Mlle de C. (sup. à leur C. V.).
P. Lespinasge
Pour le S. O. S..
E. M
Remis aux Camelots de Colombes :

Anonyme
Prêtre et Français
ligueur D. 1.589, 80; Un grand mu

tilé de guerre, 10.
Abonne- 6^884
Docteur Claeys
Jean Le Clerc*
Transmis par Leoty : Anonyme de

Strasbourg
Anjoù-Assurances : transmis par le

docteur Hébert
M* Mandrette : en souvenir d'un pas

sage à Megève, 93; Pour arrondir :
R. Fenton, /....«...«......a»....

R. Levis ....r......................
A. R. : eu réponse à la circulaire

d' a union nationale s du colonel
Gasparri-de la Rocque

Transmis par la ligue : Un groupe
de journalistes et de puMicistœ pa
trietes (mars)

,G. .........a...»*...Mme Millet
M. de la Roque
Henri Lagniez
Ligueur C. 12.858
Remis aux Camelots du Roi, le: 25 fé

vrier
Les Camelots de garde, le 28 février.
Poincot
Elèves de philosophie de Louis-le-

Grand .................a.........Mie Monnier
Vandorpe
Mlle Cosquin, pour hâter le retour du

Roi
,Pour un second picotin d'avoine à

Flandouille
-P.-A. Bouthore

Les étudiants d'A. F. du lycée Saint-
Louis . .'a.......Les enfants d'Oléon...-.

Section de Pantin : Un marchand de
journaux écœpré de l'enseignement
à son fils d'un professeur commu
niste

Quête faite par Mlle Lignac
Transmis par la section de Nanterre

et R'i'il : M. et Mme Lehaire....
Mlle Galmaid (sup. à sa C. V.)
Gaillon .t

68 d
100 »

5 »
'-30
"iô6

»
10
10 a

50
20

Pour que la France vive!
Transmis par Louis Ayme : Quête

au film passé â Roquemartine et au
«gâteau des Rois, à Barbentane
Paul Normand
M. de Saqui-Saunes, en protestation

contre l'arrêt condamnant Daudet..
Martin Goudy
A. R., en hommage à l'admirable arti

cle de Maurras du 4 mars
Transmis par le colonel Larpent: R. J.
Dédé (6 ans) a cassé sa tirelire pour

le Roi, 300; Et un pauvre prêtre,
ami de Dédé, 5

Remis à Saint-Honoré d'Eylau, le di
manche 3 mars

Remis à Gaudy à Versailles, le 3 mars,
par le commandant et la comtesse
de Malleray de Barre

Jacques Durand
Davin (sup. à sa C. V.).............
Mlle Germain
Gabrielle Erard ."

Quête faite à la matinée enfantine dn
10* arrondissement, 3 mars 1935...

Section de'Tours : Briand-Bataille..
Mme et Mlle Maire
Anonyme du 2 mars
Transmis par M. Jacques Tissier de

Mallerais : Un commerçant de la
rue Mouffetard

J. P. Niçois, pour que vive la France.
Quête au banquet de la 1™ escouade

de la 21* équipe
De Bougie
Contre les partis de désordre: P. Lom

bard
Fleurs pour Langlois - quête à la sec

tion de Versailles
Andrevon
Monthulé *

Remis par une dame au restaurant..
Mlle Combe .......................Un prêtre français ..1
Régner ;
Les farandoleurs d'A. F., retour de

Blois, le 3 mars
A. Compard ......................Comte de Martimprey (100 fr. suisses).
Aille E. Mennetret..................
L. Gibora ...........mBorelli-Plagniol '
Transmis par le Service juridique :

Saurel ...........................Pour fêter l'inscription d'un nouveau
ligueur

Henri Vergnères
Anonyme Nevers
Zittvogel ...t.»,........*..Mme. A. Grenier..'
Transmis par Mme Labey: Mjne Brull.
Mme M.-H. Thill : Groupe des D. R-

et d'A. F. du. Loiret
Pour réparer l'injure faite à nos trois

couleurs : un prêtre
S. M. : pour féliciter le curé .juras

sien de sa bonne lettre,'10; L. M. :
en souvenir de mon père tué à Ver
dun, Ï0; Vive Dieu et patrie! M.-M.
Vendée, 10

Section de Bourg (Ain)
Collecte d'une école d'agriculture (2*

versement), 315; Une mère éprou
vée par le 6 février, 500

•Abonné 42.430 (sup. à sa C. V.)
Section de Reims, par Vincenot : En

l'honneur d'Alain de la Rochefor-
dière

Remis aux Camelots du Roi de Nan
terre

Un instituteur laïque retraité........
Remis aux Camelots de Montpellier :

Un lycéen d'A. F...
Transmis par Mme-M. G., à Vannes :

Anonyme par ' force; ...Transmis par la section de Grenoble
Un ancien commandant des chas
seurs alpins

Transmis par E. Audinot : Quête dans
lé car, lors du voyage de Domremy,
le 6 janvier, 3,50: Pour la lutte,con
tre le régime de boue et de sang :
Ernest Audinot. 13

Transmis paj1 Pierre Courtieux
Henri Darguct
C. Moirtfaucon

50 s

46 50
100 »

5 s
100 9

T
28 i

128 >
28 s
28 »
30 »

100 »
5 »

30 s

Un receveur de 'Enregistrement....
M. de Boisfleury.
Lèques
Mme Guy
A. Roudy J.
Anonyme ^
V. Berthier -Abonnée 129.623
Un groupe d'employés de la Société gé

nérale des transports départemen
taux .«». 32 »

Section d'Enghien : M. Mouret.....^ 50 »Çl^ïr^P.t
-v ...................... 50^ »

La-'petite caisse de la publicité......
-^Charles Evrard de Dreux-Brézé, 50;

Reçu au dîner Frissantmardi 5 mars,
20; Pour le salut, 50; Mireille-A.Pé-
gurier, 20 140 i

Quête faite par de Chaunac ; Un sous-
officier; Un pion, en entendant crier
l'Humanité 15 »Dames royalistes et d'A. F. du 12"... 500 »

Louis Petit 200 »
Docteur Théaulon 50 »
Anna Neumayer 50 »
L. Piabonneaux 20 s
Un Arménien 100 »
Jeunes Filles dit 5' pour aider à «au-'

ver la France- 300 s
Gaumétou 13 »
Michel Delattre -20 »
R. D. 40 j)
Anonyme Papeete 30 »
Section de Vanves : Réunion du 27 fé

vrier 25 »
Transmis par M. Patron-Larguier,

voyageur d'A. F. : Reçu d'un che
minot en gare d'Avignon 5 »

Un anonyme de Monaco 20 s
Hernay 10 »
Marcel Lemay 25 x
Remis à Charles Maurras au Foyer

des étudiants royalistes 5 s
Mme Naud 200 s
Méridionaux d'A. F. de Paris 154 55
Remis au vendeur de Saint-Séverin :

En janvier, 20 + 10 -4-10; En fé
vrier, 20*+ 10; Le 3 mars : Mme
Prisset, 20; Remis 10 francs au ven
deur du boulevard Saint-Michel.... Ï00 ï

Quête faite parmi quelques sympathi
sants d'A. F. à la suite d'un dîner. 30 s

Anonyme de Versailles 5" »
A. M., remis à Calzant 50 s
C. Jartoux .....' 20 50
L'équipe de garde dans la nuit du

7 mars 28 80
Marcel Grisard, 100; Mme Marcel Gri-

sard, 100 200 i
Transmis par Brard : Centre de Segré. 50 »
Viedlard .........Î78 s
A. 58.315 (sùp. a sa C* V.)».«.......« 63 9
Ch. de Magnienville 672 s
L. Deguy 60 »
R. Bouchard 120 s
Honneur à La Rochefordière, autre

héros raisonnable : Docteur de Rei-
lhaa de Camay, 100; M. Bernard,
antiquaire, 25, et docteur de C., 25,
en conclusion d'une affaire........ 150 »

E. G., Menton 8 s
Eugène Deschènes (sup. à sa C. V.),

5; Albérière, 15 20 nR. Bussinger 42 50
J. Choisnel ........................... 128 9
Mlle Carre .......................... .

2â
's'Mobilier 128 »

Ch. Baldet (sup. à sa. C. V.) 78 »
J. de Rességuier (sup. à sa C. V.).... 260 »
Henri Bertran de Balanda........... Î28 »
Le Grix de la Salle 3 s
Docteur Bitteau 40 " b
Transmis par Paul-Wladimir Sarasin :

Un volontaire ' national blessé le
6 février 10 s

Transmis par la section du 13'- : Tal-
inon 10 9

Mme Yvonne Garnier lflO »
Docteur Desange

•
30 s

Transmis par Mlle Pauly : Anonyme. 150 t
Transmis par le, comte François de

Puyeégar : docteur Soiehe 29 s
Un vieux fidèle de Vaucluse : M. L. 1.0013 s
E. Fourquet 3) »
Berlin

-
51) n-

Remis à un Camelot, place1J.-Joffrin,
.

'5 »
Pour la grandeur de la France impé

riale : Anonyme Indochine 1(10 s
Mme Rousseau, en souvenir du 28 t

mars 1.0CI0 »
Section de Grand'-Combe (Gard), 50;

E. Jourdan, 10 (D »
Lieutenant-colonel Gatel (2e ùup. à sa

C. V.) KO »
(A suivre

Seine avec deu* belles épreuves: le prix ï4|
aye-Jousselin et le prix Horment.
Dans la matinée, nous avons assisté à un*

excellente présentation dans l'épreuve de Ares-
sage. Les officiers qni se sont présentés dans
cette reprise ont été remarquables de précision
et de tenue et .'les chevaux ont montré un
degré de dressage très fini. Le 1" prix a été
décerné au commandant de Vernejoul, du 3*
groupe d'adto-mitraillcuse, qui a exécuté un
travail absolument complet. Le commandant
Gillois a été classé second; le capitaine Jous-
seaume, troisième, et le lieutenant de Ba-
lorre, quatrième. Il faut souligner la tenu»
classique tout à fait remarquable du lieute
nant de Balorre, sous-instructeur d'équltation
à Saumur.

Le parcours à l'américaine du prix La Haye»
Jousselin a vivement intéressé l'assistance. On
sait ijue dans cette' épreuve, le cavalier n'est
arrête qu'après avoir renversé un obstacle.
Bébé, au commandant de Laissardière, monté
par M. Durand, n'en a renversé aucun. Les
juges l'ont arrêté au bout de 3 minutes, il
avait sauté à ce moment trente, obstacles et
aurait peut-être continué indéfiniment.

Une très bonne présentation de chevaux de
selle par des jeunes gens et des jeunes fille» a.
eu lieu ensuite. Dix prix ont été décernés sansclassement, mais on a particulièrement remarqué le jeune Michel Valette et Mlle Elizabeth

.Cory James, une jeune amazone de 8 ou 9 ans.Le prix Horment, épreuve des 6 barres, dis
puté par une trentaine de concurrents, s'est
terminé par 15 parcours sans faute. Un bar-
rage

<
avec barres surélevées, les trois premiè

res à 1 m. 40, les trois autres à 1. m. 50, a
encore donné trois sans fautes. Ils se sont
partagés le 1er prix qui est revenu ex eequo à
M. Bambi Santerre, sur Connivence; à M. "Gu-
din de Vallerin, sur Bohémien, et au comte «ta
Maillé, sur Conspirateur IV.

Aujourd'hui, à 2 heures, le prix du Teil, La
Coupe,' si

.
convoitée des « gentlemen ». A

4 h. 30, présentation de chevaux en haute éco
le par cavaliers civils, et à 5 heures, ballon à
cheval pour la-coupe Henry Cachard. — B. D.

L'Allemagne entière fêtera demain

le 70° anniversaire de Ludendorf

Berlin, 8 avril. — Non seulement l'armé#
-allemande, mais encore la nation aile-.

mande tout entière fêtera demain les 70
ans du général Ludendorf. Ainsi en a dé-'
cidé le Fiihrer en ordonnant que tous les
bâtiments de l'Etat seront pavoisés en si
gne de reconnaissance nationale pour les
eminents services rendus par le général
Ludendorf pendant la guerre mondiale.

Le général von Blomberg, ministre'de la
Reichswehr, et le général von Fritsch, chef
de la direction -de l'armée, iront personnellement présenter leurs vœux au général
Ludendorf. Un poste d'honneur sera pla-.
cé toute la journée à la porte de sonhabitation de Tutzing.

A 11 heures, une compagnie d'honneur,
portant les drapeaux de l'ancien 39* régi
ment d'infanterie, dont le général Luden
dorf a été le colonel, viendra prendre position devant la demeure du général. Une
délégation de l'Association des anciens mi
litaires de ce régiment participera égale
ment à ce service d'honneur.

Le général Ludendorf, accompagné du
général von Blomberg et du général vonFritsch, passeront en revue ce détache
ment qui défilera ensuite devant euxtDans toutes les garnisons, on rappellera
aux unités rassemblées sous les armes le
rôle éminent. joué par le général Luden
dorf dans la conduite des opérations de
la grande guerre.

ÏRJFOMflATrnOMS
Lk Flamme da Souvenir

liste des associations désignées pour raviver la
Flamme les 9 et 10 avril 1935 : '

9 avril. — Association amicale des A.C. du 23*dragons.
- 10 «ril. — Amicale-des...m; du, 223» RJ.T. —Las anciens du 2/&• R.I.T.

Pour les vins de Saint-Estèphe
La municipalité et le syndicat viticole deSaint-Estèphe (Médoc) organisent, pour le jeudi

11 avril prochain, sous le patronage du groupement de propagande des Girondins de Paris,
une dégustation-concert, qui aura lieu salle de
la Coupole, 102, boulevard Montparnasse, de
16 heures à 20 heures.

M. Pierre Benoit, de l'Académie'française, fera'
une conférence sur Saint-Estèphe. M. le profes
seur Portmann, sénateur de la Gironde, célé
brera les vins de celte région. Mme Pollet-
Combrouze pr-, - _- J - ' —
Ninon Guérali,

_ _la gloire des vins.
Un dîner de gala en l'honneur

.
des grands vins de Bordeanx.

Aujourd'hui, mardi 9 avril, sous la prési
dence de M. le marquis de Lur-Sftluces, prési-!
dent du Syndicat des grands crus classés de
la Gironde, avec la collaboration du Syndicat
de la grande Champagne, l'Académie du vin
de France organise, dans un grand restaurant
de la rive gaughe. un dîner de gala en l'hon
neur des grands vins de Bordeaux.

Dix grands crus seront successivement pré
sentés a la dégustation des convives. Cette manifestation. inspirée du classement officiel de
1855, reunira l'élite élégante de la haute société
parisienne.

On retient ses places au secrétariat général
de 1 Aoademie du vin de France, 56, rue Cau-
lainceurt, Pans, 18* (Montmartre 82-1*3), et,
102, boulevard du Montparnasse, Paris, 14*
{Danton 95-90).

Combrouze parlera de fa pi^opagande et Mme
ald, de rOpéra-Gomique,chantera à

vous êtes invités
..

à comparer nos prix
avant d'acheter on de
veiidre un beau bijou*
DUSAUSOY boni'de*Capucine*
Bireaix privé* à l'entresol

L'espionnage allemand dans PAriègè
:

Le préfet de l'Ariège a adressé aux maires
.des communes donnant asile-ans Sarrois unecirculaire interdisant formellement toute vi

site d'étrangers suspects dans les cantonne
ments.

Cette mesure a été la conséquence des agis
sements récents d'une Allemande disant s'ap-
Eeler Gerda Studenmann, qui, ayant pénétré
ans le cantonnement de Fois, posa des questions indiscrètes, prit des photographies et dis

parut ensuite dans une automobile station
nant à proximité dn camp.

LES METIERS
D'ART

ORFEVRERIE

Fouquet-Lapai*
25. rue de CluHseul, Paris

Cadeaux de baptême et de mariage
.

Toute l'orfèvrerie d'argent

ETOFFES pour AMEUBLEMENT

Tassinari et Chaiel
Maison fondée en 1762

82, r. des Petits-Champs (près la r. de la Paint)
Soieries — Tapisseries — Toiles imprimées

•

Les Maisons ci-dessus font
des conditions svéclalcs aux abonnés d'A. F.



Jacques Bainville
1935,M. Henry Bordeaux commente, à

l'élection de Jacques Bainville :
(Etre élu à l'Académie française par 20 voix sur27, c'est'on témoignage assez rare. H-s'adresse

dans, la circonstance à tin journaliste, à un histo
rien qui n'a jamais dévié de sa route, et qui, doué
d'une clairvoyance exceptionnelle, a su découvrir
cette route dès eon extrême jeunesse. L'expérience
de la vie a redressé bien des départs hasardeux, et
même nous savons gré à ceux qui ont accepté la
leçon des faits et en ont tiré une doctrine supé
rieure en désaccord avec leurs débuts. L'homme adroit au changement .qui l'agrandit et l'améliore.
Mais soit qu'une éducation solide .et une race déjà
dressée par une suite de générations aient permis
une formation précoce, soit qu'on don inné d'ob
servation ait provoqué cette lucidité immédiate,

.
M. Jacques Bainville n'a jamais hésité à ce carrefour où il faut choisir, quitte, si l'on s'est trompé,
à revenir en arrière pour prendre le vrai chemin.

M. Henry Bordeaux rappelle que fort
Jeune encore, il avait écrit à' la Revue
hebdomadaire un article sur Louis II de
Bavière :

J'habitais alors la province, mais je venais sou
vent à Paris. L'auteur de Louis II de Bavière vint

remercier de mon article. Je croyais avoir le
privilège de la jeunesse et je m'attendais à ren
contrer on historien beaucoup plus âgé que moi
womi «voir montré une telle maturité d'esprit. Or,
Jacques Bainville. aurait eu l'air de sortir du col
lège sans la résolution et la gravité des traits. Il
*vait alors à peine 20 ans. Nous nous sommes, re
trouvés deipui» lors à cette Revue qu'avait fondée
Ïtené-Maro Ferry, un nom cher à tous les lettrés de
pua génération, et qui s'appelait Minerva parcequ'elle ee. plaçait sous l'égide de la déesse de la
Sagesse, et déjà songeait à avertir notre temps de
eojrtes ses erreurs venues pour la plupart d'un man-,
que de doctrine et-de l'oiibli du passé. Déjà Bain-
viHe y donna l'un ou l'autre de ces articles de
politique générale et surtout de politique étrangère,
si informés de la carte du monde et de l'expérience
de I'ihietoire. Quel chemin il a parcouru depuis ces
temps éloignés !

,Mi Henry Bordeaux analyse l'œuvre de
Bainville et termine ainsi son article :

Je me souviens que, voyageant au Sud du Maroc
et reçu, au Tafîlalet, dans la kasbah die Rissani qui
avait été le siège du chef insurgé Bel-Kacem et qui
Avait été réparée et aménagée avec un goût magni

fique par l'admirable capitaine Henry de Bournarel,
reçu, dis-je,.par les officiers du service des Affaires
indigènes, la discussion- à table s'engagea sur les
historiens de Napoléon. Ils avaient tous lu-le Na
poléon de Bainville avec

,
cette affection et presque

cette familiarité:quedes:lecteurspassionnés vouent
à leurs écrivains favoris.

— Est-il de l'Académie ? me demanda l'un d'eux.
— Il en sera, ai-je répondu !

Il en est, et c'est très bien ainsi, pour hi, et
pour nous.

Les articles enthousiastes sur l'élection
de Bainville s'entassent sur ma table. Pa
tience! '" .-

La Franc-maçonnerie
.

et I'Etatisme
jLa Revue internationale des sociétés se-cèles (11 bis, rue Portalis, Paris), annonce

que la pensée directrice.de toute l'activité
de la F-'-M-'- a été: de remettre entre les
mains de l'Etat la gestion des affairés jus
que là privées :

En liaison constante avec1
le socialisme réfor

miste (S.F.I.O.), elle n'a cessé de pousser à ila
politique des monopoles visibles ou camouflés. Tous
ne r sont pas encore 'effectifs; les principaux, jus
qu'ici réalisés, ont été les suivants :

.
•
i—Ecole unique..

, ,—Tabac et allumettes.

— Postés et Télégraphes.

— Radio.
Assistance publique.'

.Assurances sociales.

-
—Soixante-dix' < Offices d'Etat » environ.

.
D'accord avecle parti S.FJ.O., la F'.•M.', era-

vaille en ce moment
,
à réaliser, dans le

.
plus bref

délai possible, Fétatisation des assurances,en géné
ral, des banques, et de la fabrication des armes
et munitions — ce qui est susceptible d'englober,
sous• des prétextes,divers, la majeure partie: des
industries métallurgique et chimique.;

Double avantage pour la secte!
D'une part, tenant les grands leviers de com

mande administratifs jparj"la majorité législative
due à î'actîon des loges, fraternellesetjigues filia
les, elle-est maîtresse,, par là même, des grandes
administrations nouvelles créées on centralisées :
son emprise sur l'activité des citoyens"devient auto
matiquement plus totale, à mesure que les attri
butions de l'Etat s'accroissent.

D'autre part,
-
elle dispose -d'une multitude de

Offre spéciale aux lecteurs de 1' « Action française »
Parlez-Tons déjà l'anglais, l'allemand, l'espagnol, ritallen ?

EK QUATRE MOIS VOUS SAUREZi tonne ie ces flaiipaes
Nous citions avant-hier des autorités

.
de la

pensée, Maurice Maeterlinck, J.-H. Rosny aîné,
H.-G. Welle, Jean Ajalbert, hommes d'études
relatant leur propre expérience, et dont les
témoignages classent-définitivement au premier'
rang la méthode Linguaphone d'onseignèment
des langues.

Dans la liste.extrêmementlongue des adeptes
célèbres de Linguaphone, relevons encore quel
ques noms, citons quelques propos qui montrent
combien cette méthode est pratique et rapide.

Témoignages célèbres
Voici, Emile Vuillermoz. parlant du

phone-en* critique Tfttfsrôai,*éï', 'qïn en vient à
déclarer avec raison qu'on s'étonnera plus tard
de la lenteur avec laquelle nos éducateursadop
tent un procédé d'enseignement aussi logique.

Voici Bernard Shaw discernant tout de suite
combien cette méthode facilite Tédude des
langues, et enregistrant lui-même à l'Institut
Linguaphone quatre étincelantes causeries sur
cette question.

.Sinclair"Lewis apprend le. Suédois entaja,
date où le Prix-Nobel lui est,décerné et le jour
où, dans un Suédois mieux que correct, il pro-,
nonce à Stockholm son discours de remercie
ment. '

Voici Maurice Dekobra, Titayna, Odette Pan-
heticr, André Cœuroy, — les grands artistes
Victor Boucher, Muratore, Ninon Vallin, Thé
rèse Dorny, témoignant leur enthousiasme' pour
le Linguaphone. ...........

La réalité quotidienne: que chacun trouve
dans un journal est parfois irritante et triste :
crimes de droit commun et- crimes politiques,
scandales privés et scandales d'argent, acci
dents.

La vie n'est pourtant pas faite que do ces
malheurs. L'ingéniosité humaine- et l'industrie
créent chaque jour des biens impérissables. Il
•faut les signaler, les divulguer pour enrichir le
patrimoine de tous. C'est ce que nous faisons
aujourd'hui en rendant plus accessible encore
aux lecteurs de « l'Action française » cet avan
tage indiscutable : apprendre les langues étran
gères avec les plus grands spécialistes des pre
mières Universités du monde, et cela,chez soi,
en ville ou au village.

Démonstrations gratuite*
Si vous êtes à Paris, allez vous rendre compte

pay.vous-mêmeà l'Institut Linguaphone, 12«»ue
Lihcorn, JOhamps-rElysées). .Vous.recevrez^,là-
toutes les explications que vous pouvez désirer,

Conditions exceptionnelles
prix d'un cours ..complet.est de. 800 francs

au comptant ou de 850 francs par versements
mensuels. Des oonditions très réduites" ont été
obtenues pour les lecteurs de « l'Action fran
çaise ». lis n'auront à p^ygr-qne fkMf irané&'iïE
«canjftàfi.t ou - cinq "-versements: de : 140 ,franco
pour chaque coure. * ;

.
; -,Cette offre spéciale s'applique" aux langues

suivantes : VangMs, Valtemanâ, l'espagnol,
l'italien; Les cours Linguaphone existent égk-
lement en français, polonais, suédois, rusée,
hollandais, afrikaans, espéranto, : irlandais,. ïchè-
que;~chinois, persan. :

.
"

- ;
Phonographed'étude

N'importe quel phono peut servir pour les
cours Lingruâphone. Mais nous avons tenu à
faciliter ceux qui n'Ont pas de phonographe.
Un appareil:de téût-prèmier ordre,"'ven'olu,ha)Ki-
tueUément 550 francs, serajprocuréj à

r ceux qui
en feront la demandé, pour de prix réduit dé
4iO francs.

. . * -Jîos; léoteurs sont instamment engagés-à,pro-'flter tout de suite de l'avantage exceptionnel
qui leur est offert : parler danètrois ou quatre
môis la langue qu'ils : doivent savoir* .car:

i
il/ est

-inadmissible aujourd'hui;de né paseonnaître.aumoins une.autre langue que lè^français ou de
la-parler maL r '

La; présente"c-àinpàgne'prendra"An'lè fl-2;avril
1935: Envoyez ; dohc;'d'ùrgërice;le icoupen dr.
dessous, puisqu'il vous interesse.

•

v
Quelle que soit vôtre- profession, .quel que

soit le genre dé votre activité,- la- connaissance
d'une langue"vous sera utile sinon nécessaire à
un moment de votre,carrière, Ifattendez pas-de
vous trouver pris ail, dépourvu. Apprenez dès
à présent cette langue

,
qui vous servira toujours.-

OFFRE SPECIALE AUX LECTEURS DE L' « ACTION FRANÇAISE »

« L'ACTION FRANÇAISE Serv. Pnb. Linguaphone, 1,'rne du Boccador, Paris. ;
Je désire acquérir un Cours Linguaphone en anglais, en allemand,-en espagnol, en ita- ;

lien (biffer les langues non désirées), et je vous verse au compte chèque postal Lingua- ;
phone n® 292.63 Paris (ou par mandat ou chèque « Linguaphone », à Paris), la somme de •
mum. ... francs. (Paiement comptant ou premier-versement. Je souscris :

.a) pour 660 francs par cours,, au comptant.
,

1 Biffer ï
b) pour 700 francs eir 5 versements de 140 franc*. ! la condition ï

Snooyes-mol également un phonographe j non désirée
a) pour 440 francs au comptant.

<
Biffer ;b) pour 475 francs en 5 versements mensuels de 95 francs. }: s'il y a lien ;Expédition ou livraison franco chez mol «

ma.

ADKESS3 -«««•.«m :o;ei»K>9n ;
Vflf.f.B T.;.-. DGparttliiient V.*.-. • • .. •. . -«r-:........... . .I. à

places et peut ainsi,.répartir son personnel de
maçons politiciens en (le

.
multiples postes impor

tants de-nos institutions.
Cet étatisme n'est d'ailleurs qa'un commence

ment de socialisme. Insensiblement le commerçant,
Vindustriel deviennent fonctionnaires (Tune entre
prise d'Etat. La F'-M-'• .a -d'ailleurs officielle
ment approuvé.Fidéologie socialiste, en 1930, lors
de l'importante étude faite dans toutes les loges
de France et résumée, dans le rapport fait au
Convent de cette même armée-par le F.'. Gaston
Martin.

_ . . v .,On ne se doute pas
T

dans le grand public, fran
çais que- cette socialisation croissante est le fait
de Faction persévérante de la Maçonnerie. Peu ù
peu disparaissent nos libertés les plus chères :
celle d'élever à notre guise nos enfants, celle de
conduire notre commerce ou notre industrie, bien-.
tôt-celles de posséder, décrire ou de parler.

« La Liberté maçonnique lue les liber
tés. »

En face du défi allemand
M. Eden semblait avoir rapporté de ses

voyages à Berlin, Moscou et Varsovie des
idees nettes. Le voilà' sérieusement malade! Première chance pour Hitler. Se
conde chance : la présence de M. Ram-
say MacDonald à Stresa :

Ge que l'on sait de l'opinion anglaise, écrit
JL Léon Bailby an Jour, n'est pas engageant., Ni
M. MacDonald, ni sir 'John Simon ne semblent
vouloir apporter à Stresa autre chose que des
"propos « informatîfs .», « exploratifs », et l'ex
posé- loyal mais décevant de la politique d'attente
à laquelle ils sont attachés par la crainte de leur
opinion publique.

M. Mussolini, en revanche, dit avec beaucoup
de-Taison qiie la~ rencontre-de Stresa doit marquer
le commencement d'une action. lie nombre des
conférences tenues depuis quinze ans témoigne de
leur infécondité." Nous n'allons pas reprendre ces
vieilles comédies.

-
II s'agit donc de savoir si le délégué de la

France se trouvera suffisamment appuyé' par son
gouvernement, et par Fopinion pour seconder le"
maître 1de l!Italie dans

•
la volonté que celui-ci ex

prime de sortir du stade consultiif et d'entrer
dans la voie délibérative et décisive.

Une lettre qu'Edouard Helsey adresse
de Rome au Journal nous donnerait quel
que espoir :

On examine le problème Objectivement et les
conclusions que l'on tire de cette étude faite à
tête reposée, si elles se gardent d'un optimisme
niais hors de saison, sont faites pour rassurer.

Un rapprochement italo-français tel qu'il est
résulté de rentretien historique Mussolini-Laval
n'est pas un vague simulacre, mais une-solide
réalité. Sur Fessentiel, désormais, Faccord est total.
On le verra à-Stresa.

,Ce précieux accord dont on se demande aujour
d'hui pourquoi il' avair tant tardé; on en mesure
tout le poids.

A nous seuls, Français et Italiens, me disait
quelqu'un tout à l'heure, nous formons déjà un
bloc de 85 millions (Fhommes, et nos deux armées,
n'est-ce pas, ne sont pas des jouets <Fenfants. De
puis que nous nous sommes unis

,
pour imposer à

tous le respect^de la,.paix, ides questions»: irritantes--
se sont heureusement atténuées. .11 n'y»a plus de
frictions italo-yougoslaves et rien, du moins dans
lés

.
grandes lignes, ne différencie plus notre orien

tation politique de celle de la Petite Entente.
Croyez-vous que ce iaiscean de forces morales

et matérielles ne soit pas de taille à faire réflé
chir même les plus fous! A condition seulement
que nous sachions parler haut et çlair.

r .

' SaCtrons-nous le faire?
Au Petit, Parisien, Mi Maurice Prax est

préoccupé par l'attitude de la Pologne
La Pologne ne saurait certes se plaindre de'

nos traités de paix... On ne pense pas non plus
qu'elle puisse se plaindre des Français et de la
France depuis 1918... Et nous ne regrettons rien,
bien sûr!... Ce n'est'j)as dans nos habitudes de
regretter nos élàris.'"..' Kïais nous avons bien du m'ai
à croire aujourd'hui que ce soit la Pologne qui
regrette, maintenant... que nous l'avons si fidèle
ment, si loyalement, si

•
généreusement servie...

' Entre la. France libre, amié, et l'Allemagne
-
hit

lérienne, le-èœur de'-la Pologne se trouve-t'il au
jourd'hui-partage?...

•
A la- -vérité, voilà

<un ; nouveau», partage de" la
Pologne, aussi déconcertant que fâcheux;.; et s'il
plaît au/gouvernement'actuel- de là Pologne, nous
avons peine à

•
l'admettre de la Pologne elle-même.

Il ne s'agit pas du cceur .de la Pologne,
mais de sa .-.position géographique, et de
notre^forcê ou de notre faiblesse.

.

Â Dantzig
M. Roger Massip dit au Petit pQrisien le

courage des opposants :

On demeure surpris, d'ailleurs, de Tliéroïspie des
social-démocratesou des catholiques qoi ont main
tenu, malgré'toutes-les intimidations, leur candida
ture. Obligés d'accepterdes drapeaux hitlériens auxfenêtres de leur domicile, que les nazis ont déco
rées du dehors en 6'aidant d'échelles et suivant un
procédé qui fut

.
expérimenté dans la Sscrre, terro

risés par les menaces quotidiennes que déverse sur
eux, depuis trois semaines, la feuille nationale-so-
chliste de Dantzig, les membres de l'opposition,
après le vote, se sont tenrés chez eux et se sont
'barricadés derrière les volets clos de leurs maisons.

Mais à la Victoire, Gustave Hervé célè
bre sa propre prescience. Il avait tout
prévu. Gloire à Hitler!

Paris-Midi signale deux conséquences du
scrutin:

En premier lient, la poussée strr Dantzig.est en
rayée. Lee itazis, n'ayant pas oibtenu les deux tiers
des .voix, ne [pourront modifier la (constitution, sup
primer les libertés politiques, et étaiblir, comme
prémisses.deJ occupation réelle, le régime hitlérien

areat la lettre. On sait- qfue, ;
dans la tactique du 1

III" Reich, le national-socialismese fait le fourrier
de l'annexion ten iioriale.

D'autre part, du point de vue international, un
appel à la S. D. N., au lendemain de ce « plébis
cite » était tout préparé. A force de crier au triom-
iphe avant la bataille, les nazis avaient fini par y
croire. En effet, la ru» leur appartenait, les sections
de vote étaient occupées par leurs miliciens, les
drapeaux aux fenêtres portaient tous la croix gam- :
niée, leurs, adversaires eux-mêmes étaient,contraints
^lé prerotre l'étiquette hitlérienne pour se soustraire,
aux brutalités. En imposant tin régime de force, les
nazis semblaient avoir conquis le pays, et cette er-
TeuT de perspective trompa même les grands.chefs
hitlériens accourus dans la Ville Libre. Or;, sous la
ibotte, 40 % des électeurs votèrent pour la liberté
politique;,

Que feront leurs représentants?

Contre les traîtres

-
La canaille du Populaire et de l'Huma

nité continue sa propagande antinationale.
Pourquoi est-elle impunie?
M. Henri Vonoven raconte au Figaro

qu'en février dernier, le gouvernement a
déposé un projet de, loi tendant à sa ré
pression.

Il a été voté, le 28, mais sans débat, par
le Sénat, < vu l'urgence ».

Et depuis lois? Cette loi dont, le mois dernier,
le-besoin était » hautement reconnu, on ne l'a
pas appliquée encore. Les gens simples ne Com
prennent pas et se demandent ce qra'est devenu
ce texte, s'il a été voté à la Chatmibre, aussi sans
débat, puis promulgué sans bruit; ou bien s'il
s'est égaré, à demi voté, entre les deux Assem-,
blées... en attendant la fin des vacances et... la
prescription de trois mois! Après l'avoir si fer
mement réclamé dans ses motifs, le gouvernement
se résigne à s'en passer. L'esposé est plein-d'éner
gie impatiente. Mais on a maintenant l'impres
sion qu'il ne s'agissait que d une velléité : un

,texte pour la poussière...
! M.. Etendit! récemment, a propos d'une loi-mili
taire, manifestait- sa crainte des lenteurs et des
transformations de texte au cours des débats, en
commission et à la tribune. Aujourd'hui, une. loi
de répression nécessaire ne sera pas applicable
avant le mois de juin! Que de temps perdu! Quel
mauvais-fo'nctkmnement du régime : l'Etat, dont
la réforme suit un rythme pareil, ne peut plus
se garantir contre un péril qu'il proclame 'lui-
même « indéniable ».

-Les traîtres ont beau jeu.

Au ministère du Commerce
On lit au Matin :

.
Si l'on s'avise de comparer les budgets des di

vers ministères de la République, en. rapprochant
les chiffres de 1914 et les chiffres de 1934, on
s'aperçoit que, compte tenu de la dévalorisation
du.franc, tous ces budgets ont-augmenté — sauf
un seul : célui du commerce.

.Le budget de ^éducation nationale:-est, par
exemple, en augmentation de ICI Vc ; celui des
affaires étrangères, de 157

.
celui du travail

(grâce aux assurances sociales), de 211- %.;I1 n'est
pas jusqu'au budget de la-justice qui. nïait eu son
petit accroissement de 35 r/c. -Mais le budget du
commerce, lui,, est en diminution de 4 %.

En 1934, ce-budget s'élevait, en tout et. pour
tout, à 86 millions de francs. Et, lâ-dessus, il n'y
avait pas plus de 44 millions c'est-à-dire un
millième environ du -budget de l'Etat — consa-
«rés "réellement "à Kadmi,niStJfatiôS"!.dif"commerce
français. Etonnez-vous qu'après cela la France
soit mal défendue contre les puissantes organisa
tions étrangères!...

L'Allemagne a beau être en demi-banqueroute-:
le ministère d'Empire de l'économie nationale dis-
IKise tout de même de 165 millions de marks, soit
1 milliard de francs environ. Ici, 44 millions; là,
1 milliard. Cela explique bien des choses...

-

Le Matin croit-il vraiment que pour quel
ques millions en plus, nos traités: de com
merce auraient été mieux faits?

Les étudiants étrangers
Avec son impétuosité déchaînée, M. Ni

colas Lerouge fait état d'un récent- article
de Gabriel'Boissy pour écrire-à la. JRépu
blique.ces mots ridicules: « L'Action fran
çaise contre la France. »

Qu'avait écrit Bpissv? Il avait com
menté la décision d'un'groupc d'étudiants
étrangers qui, « affectés par. un esprit la
tent — cet- esprit sourdement xénophobe
— ont décidé de iquitter la France » :

Elle leur 'plaisait, elle leur plaît encore et sa
culture 'aussi.' Mais ils ne peuvent vivre dans une
ambiance désobligeante. Et comme ce sont gens
de décision, ils partent disant pourquoi et annon
çant que partout où ils seront ils donneront leurs
raisons.

Cela est grave. Cela est profondément regret
table. Cela aurait pu être évité. Cela a été causé
par une bande d'esprits brefe au cerveau étriqwé
par un système unilatéral, lequel arrive aux mê
mes effets que le règne des nuées et des emballe
ments utopiques.'

Tout grand cerveau multilatéral nous
,pardonne !

Nous allons douter, questionner.
Les Champs-Elysées sont fort. loin, sans

,
doute, du quartier Latin. Boissy a perdu

"une excellente occasion de se renseigner^
soit sur les mobiles des étudiants qui ma
nifestent, soit sur la qualité de ceux qui
partent.

II n'y. a pas de xénophobie chez: nosi,
étudiants.

Les étudiants- qui viennent en .France
pour s'instruire et rapporter ensuite dans

leurs pays les bienfaits de
•
notre culture

sont et seront toujours les bienvenus.
Ce que nos jeunes amis, ce que l'im

mense majorité de leurs camarades du
Quartier ne veulent pas, c'est que ces étu^
diants viennent prendre dans la profes
sion médicale si éprouvée des places qui
doivent"appartenir aux Français.

Voilà la vérité. Tout le reste n'est que
verbiage.

.M. Nicolas Ler.ougc, savourant l'article
de Boissy, écrit :

.
C'est clair, net, et comme une gifle,donnée avec

un gant neuf.
Nous ne savons pas si M. Lerouge est

très bien fixé sur les gants neufs. Mais
nous estimons, que son insolence calom
nie Boissy.

Le collaborateur de M. Emile ajoute
à son article quelques injures contre
Louis XVI et l'Autrichienne (!). Il a peut-
être — nous en doutons — des gants neufs,
mais l'argumentation, est usagée.

Un héros
C'est du dénommé de Lyrot, élu en

1932 député de Vitré'par la grâce de S.
Exc. Mgr l'archevêque de Rennes, que
nous voulons parler;

Le Charivari rappelle les glorieuses his
toires de'gucrre.du gentilhomme judaïsé :

M. de Lyrot 'avait .29 ans en 1914. Le 23
.
ou

24 juillet, il part... en automobile pour l'Autri
che. Il prétend, pour se défendre, qu'il a tout
ignoré de la mobilisation autrichienne, de la dé
claration de guerre de l'Autriche à la Serbie et
de la moblisation de l'armée française. Il ne fait
hien pour essayer de rentrer!... Le 3 août, il part
pour Prague... il est soi-disant arrêté, incarcéré."..
mais bientôt libéré, jouissant incontestablement
d'un régime de faveur, se faisant facilement ad
mettre, pendant cinq mois, dans une cîinique pri
vée, pour une appendicite, retournant en toute
liberté passer de longs jours à Carlsbad... sous
prétexte de convalescence, etc.

C'est ce que le député « national » avait ap
pelé pendant la campagne électorale : avoir été
prisonnier de guerre en Autriche!

-

Le mensonge impudent découvert, le
groupement d'Ille-et-Vilaine de l'Union
nationale des Combattants a cite le. men
teur à sa barre.

Après avoir obtenu les'aveux ou peixé
à jour, les réticences mensongères de ce
malheureux, le groupement conclut ainsi :

« L'U. N. C. en, corfclut que M. de Lyrot ne
présente aucune des garanties que là France, et
tout particulièrement Jes anciens combattants,
sont en droit d'exiger des parlementaires dans les
heures graves que nous traversons. En consé
quence, s'appuyant sur ses déclarations solennel
les d'accepter le jugement des anciens combat
tants, l'U. N. C., demande à M. de Lyrot de pren
dre, d'ici le 31 janvier 1935;: l'engagement écrit
de ne plus poser ou laisser poser sa candidature
à un mandat ^législatif, faute de quoi l'U. N. C.
se verrait dans l'obligation de publier le présent
procès-verbal, en lui donnant la suite qu'il pour
rait comporter. »

Naturellement, le fuyard de 1914 ne
s'est pas. exécuté..Aussi les Anciens Com
battants ont-ils- répondu :

.
: « Les A. C., décidés' â juger les hommes 'non
sur leurs promesses, mais-sur leur passé, n'ont
rien trouvé dans celui de M. de Lyrot qui puisse
le quaïifier pour •

représenter la génération du feu
et s'occuper des intérêts généraux du pays. »

Reste au gentilhomme judaïsé la. protec
tion archiépiscopale. C/est beaucoup. Ce
n'est pas trop.

< ;
Pierre TVC.

:
Les terroristes croates ont comparu

devant la chambre des misesen accusation

Pospisil, Raikh et Kraij 'Mo,
.
les

(

trois
Croates inculpés de complicité dans l'at
tentat du 9 octobre, ont comparu hier de
vant la chambre des misest en accusation,
au palais de "justice d'Aix.

.
Le défenseur dès trois Croates, M*' Geor

ges Desbons, a déposé- de longues conclu
sions demandant-à la cour: de donner acte
que ses clients désirent- : -

1°' Etre ramenés au greffe du • tribunal
civil, à Marseille, pour exercer la récuSa-
tion du juge-d'instructionqui a meué-.-l'en-:

' quête jusqu'à présent;' '
;2° Non pas leur mise' en : liberté pYovi-

soire, .mais-là-cés'satiôn•'de leur rtiise au
secret qui n'a jamais ' été ordonnée légale
ment;

3° Que la chambre desi misés en accu
sation évoque l'affaire et1 fasse elle-même
l'instruction.

Le procureur général, II. Rool, a pro
noncé un long réquisitoire demandant à
la chambre de ne pas retenir, les conclu
sions déposées-par M" G. D'esbons.

Après délibérations,, la chambre des mi
ses en accusation a rendu -les trois arrêts
suivants :, '

Premier arrêt : les Inculpés sont main
tenus en état de détention.

Deuxième arrêt : il n'y a pas lieu d'évo
quer L'affaire devant la chambre des mises
en accusation, comme le demande le dé
fenseur, car lorsqu'elle sera saisie, la
chambre demandera le cas de nullité sou
levé par la défense.

Troisième arrêt : il n'y a pas lieu de
donner acte aux inculpés de leur désir
d'être envoyés au greffe du tribunal civil
pour demander la récusation du'juge d'ins
truction,.

A l'issue de J'aud'ience, qui s'est dérou
lée à iiuis-clos, les trois inculpés ont été
reconduits à la prison d'Aix.

A la suite d'un entretien qu-'ils ont eu: â
la fin de la journée avec leur avocat, ils
ont signé un pourvoi en cassation contre
l'arrêt de la cour rejetant leur requête.

VERMOUTH
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Le corgresde l'Union natipnalj
des combattants à Biarritz

(De notre correspondant particulier.)
Dimanche dernier s'est tenu à, Biarri

I
tz, l^.

congrès de l'Union nationale des combattant»,
béarnais et landais. Après une grandiose ma
nifestation devant le monument"au*' niorts,*
une plaque commémorative a été inaugurée
en souvenir du roi Albert I" an milieu -dii'
plus grand enthousiasme et en. présence, de
l'héroïne belge, Mme la princesse Marie ds
Croy, qui fut la compagne de la glorieuse
Miss Cawel. A cette occasion des discours vi
brants et empreints du plus -ardent patrio
tisme ont été prononcés. La cérémonie ' reli
gieuse a été particulièrement émouvante. La
vaste cathédrale était trop petite pour

,
con

tenir l'énorme foule qui se pressait de tonte
part. Un éloquent et émouvant panégyriquedu
roi-chevalier a été prononcé" par lévèque'dé
Dax, Mgr Mathieu. D'innombrables drapeaux'
et fanions appartenant aux divers groupe
ments patriotiques, dont celui de l'Action fran
çaise, avaient pris place dans le chœur. C'est
le nouvel evéque de Bayonne, Mgr" Honbant,"
qui présidait cette imposante manifestation
religieuse et patriotique. — Augustin Lacombb,

l' I r II V H4teI de u SEINE. Pl. cent » conf.
I I \J 11 .1 Pension depuis 80 fr., garage gratuit
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Naissance»
On annonce la naissance de
— Jacques-Alfred, fils de M. Maurice Seydoux

et de Mme, née Chiistiane Duvette. — 1" avril.
— Nicole, fille'd& M. et de Mme GuiUawnt

de Bonnechose.
-Deuils

— Rappelons que les obsèques de M. André
Guillaume, commissaire d'A. F., seront célébrées
aujourd'hui, mardi 9 avril. On se réunira à son
domicile, 30, rue François-Rolland, à NogetO~
sur-Marne.

— M. Gougvel à la douleur d'annoncer le
décès .de sa fiile Evelyne Mussey, artiste lyrique.
— La. baronne de la Bouillerfe, née de I/ippth

rent, est pieusement décédée le 1 avril 1935.

Les personnes affaiblies
doivent prendre

des Pastilles JESSEL à base
d'Huile de Foie de Morue

Rapide augmentation de poids.
-,Poissant reconstituant agréable à

prendre en été comme en hiver.

Itien ne vaut les merveilleuses vitamines de
l'Huile de Foie de Morue pour rendre aux
convalescents leurs forces et leur santé — tout
le monde sait cela !

Mais personne n'aime prendre cette huile à
cause de son- goût affreux, de son odeur re
poussante et des troubles d'estomac qu'elle pro»
voque. C'est pourquoi les médecins'modernes're--
commandent maintenant les Pastilles JESSEL- •à base d'Huile de Foie de Morue, qui .fontJ«L
bonheur de milliers et de milliers d'hommes,
de femmes et d'enfants maigres, fatigués et*
affaiblis. " *

Les Pastilles JESSEL sont recouvertes d'un®
couche de sucre et elles contiennent toutes les
excellentes propriétés de l'Huile de Foie de
Morue la plus pure, sous une forme concentrée

| et agréable en toutes saisons. Les persomieS".,
j qui manquent de forces et de santé* et qui doi- '

j vent prendre de l'Huile de Foie de Morue^
apprendront cette nouvelle avec plaisir.

., ,
.

Vous trouverez les Pastilles JESSEL chea
^

lès pharmaciens, à frs 12,75 la boite. Leurs
.

effets sont remarquables. Un enfant chétiî de
9 ans a repris 6 kgs en 3 mois. Une femme a.

,
gagné 8 kgs en <

6 semaines. Demandez unéchantillon gratuit au Laboratoire JESSEI%
41, boulevard Haussmann, Paris.

CONSTIPATION

prendre au repas du soir UNMIM
DE

UALS

- .' r. i-f t. - -r>La maladie conduit à la misère
- . •. .. ^ '/ C'est donc pour vous un devoir lmpè-,

rieux de vous maintenir en parfait état
de santé résistance. Vivifiez vôtre sang,
évitez l'usure de vos forces physiques et
nerveuses en prenant avant chaque repas
un verre du. puissant et délicieux via.
fortifiant

; que vous préareres» vous-même
-avec un flacon de Quintonine i i fr. 95. '

Ttes Phies. *
». .

*j *
» - •

O0VBQZ70I faut-il que le printemps, cette
saison si pleine de charme, nous

trouve pour la plupart déprimés, alanguis
ou dolents? Il est, en effet, bien peu de
personnes qui n'aient à se plaindre de
quelque chose en ce moment. Celui-ci, un.
rhumatisant, voit ses douleurs.se réveiller*
Celui-là, un .artério-scléreux, souffre de
yertiges; de palpitations, d'hypertension
artérielle. Voilà un variqueux qui trame
péniblement la jambe, un
hémorroïdaire qui se plaint
d'élancements. Cette jeune
fllle constate avec déplaisir
la présence de boutons sur
son visage. Les ganglions
des sujets lymphatiques aug
mentent de volume ; les
« gros » se plaignent plus
que jamais d'etre essoufflés.
Les femmes à l'âge critique
souffrent de douleurs au
bas-ventre, de bourdonne
ments d'oreille, de vertiges.

Jusqu'aux tousseurs chro
niques : bronchiteux, asth
matiques, emphysémateux,
qui se sentent plus oppres
sés. Même les bien portants
se plaignent, eux aussi, de
malaises variés, d'insomnies, de lassitude
générale, d'inappétence."

On a l'habitude d'attribuer au printemps
cette avalanche de maux parce qu'ils seproduisent avec plus d'intensité à cette
époque de l'année. En réalité, chacun sait
qu'ils sont le résultat d'une intoxication
de l'organisme. En hiver, où le besoin de
calories se faisait sertir, nous avons en

recours à une alimentation riche en viande
et en graisses, qui ont laissé dans notre
sang des résidus, des « toxines »

.
qui l'ont

vicié ou affaibli. :

; Nous avons donc besoin à peu.près toiis
en cette saison de procéder, à une bonne
cure de désintoxication. Celle-ci se fera
avec de l'iode 'qui est bien le plus puis
sant destructeur de toxines qui soit. Il pu
rifie le sang, assainit de fond en comble

l'organisme. A ces divers
titres, c'est un antirhuma
tismal de premier ordre. Et
quel régulateur exemplaire
du courant sanguin nous
avons là 1 II calme les pal
pitations, empêche le sang
de stagner d'ans les veines,
supprime varices et hémor
roïdes.

C'est aussi un remarqua
ble antiselérosant, s'oppo-
sant au durcissement des
artères et abaissant la ten
sion artérielle.

Les algues marines sont partie»
lièremenl riches en iode : ci-dessus
goémon dont on extrait ce pricieu»

médicament.

L'iode active encore la cir
culation intrapulmonaire ;
il décongestionne, assainit
bronches et poumons. En
régularisant les échanges

nutritifs, il débarrasse les obèses de leur
graisse. malsaine. Et ce n'est pas tout.
L'iode stimule les glandes à sécrétion in
terne qui contribuent à harmoniser tou
tes nos fonctions et à nous* maintenir jeu
nes et- bien portants. Enfin, l'iode, est le
médicament par excellence des lympha
tiques, il fait fondre les chapelets gan
glionnaires,Fou; cette catégorie de mala

L'Épuration nécessaire
de l'organisme au Printemps

Comment la Nature noua avertit. " Lassitude générale,
inappétence, insomnies. — Effets salutaires de là cure iodée.

La découverte d'un chimiste.
,

des, la cure iodée équivaut à une
,
cure ma

rine. Car c'est à l'iode que l'air marin doit
ses propriétés vivifiantes. Les bienfaits de
l'iode sont innombrables, aussi ' figure-t-il
dans un grand nombre de prescriptions
médicales.

Nous devons signaler, toutefois, quel'iode présente un inconvénient; il provo
que parfois des accidents d'iodisme ; lar
moiement, enrouement, urticaire. Fort
heureusement, cet inconvénient a été supprimé grâce à la découverte du chimiste
Cocset, qui est arrivé à « stabiliser »
l'iode, en l'associant à certains extraits vé
gétaux, ce qui le rend absolument inoffen-
sif. La préparation de AI. Cocset — la Vas-
culose Cocset — permet désormais le plus
large emploi de ce médicament. Tous ceuxqui souffrent des maladies que nous avons
enumérées, tous les « petits intoxiqués »
qui, en ce moment, ne se sentent pas « dans
leur assiette », se trouveront.bien de faire
une ; cure de Vasculose Cocset. A leurs
maux disparus, ou considérablement atté
nués, à leur, vigueur, à leur entrain retrou
vés» ila «uroot yiia (ait <(• constater les

heureùx effets de ce médicament irrem
plaçable-. Saixt-Come.

Voici quelqbes-unes des. maladies où la Vas
culose Cocset est indiquée. Ce médicament seprend dans un peu d'eau

-
avant, les deux prin

cipaux repas, à raison de 30 à 80 gouttes, enaugmentant progressivement.
Rhumatismes. Goutte. — La Vasoulose Goceet

détruit les poisons organiques et fait merveille
dans le traitement du rhumatisme sous toutes
seis formes : •

rhumatisme artioa-Ialre -aixu ou
chronique, goutte, maux de reins (lumbago),
torticolis, etc... Sous son action —on l'a maintes
fois observé — les douleurs rhumatismales s'at
ténuent pro£ -essivement, puis disparaissent.
L'enflure des articulations diminue, les mouve
ments deviennent peu à peu plus amples. Les
muscles contractures..-«'assouplissent,

-
cessent

d'être douloureux. Le malade, souvent condam-,
né à l'impotence, recouvre la liberté de ses
mouvements.

Sciatique. Névralgies. — La Vasoulose Cocsel
agit avec-la même efficacité dans les formes
nerveuses du rhumatisme : sciatique, névral
gies -faciales, intercostales, etc... Elle- calme les
douleurs névralgiques en coupe d'épingle et fait
cesser les élancements fulgurants.

Furoncles^ — Ea débarrassant le

saiig de ses toxines,'* la-'Vasouloée"-Cocset -s'at
taque ù la cause même''aè»'boutons.et-des fu-
ïonoles. Elle-assainit de -fond en -co-iibiè l'orga
nisme, rend la, peau<•netteiéfc fraîche, -- < -s- t <Artériosclérose. Hyfîfrleimoh. — La Vascu
lose" Gocsgt est- un. antiseléi-Qsajit et' un ; h>i»o-
toriseur de, premier -ordre.- Elle-rend -aux artères
durcies, friables'et baésantes,,.leur.élasticité.' Le
sang circule mieux dans le système artériel as
soupli et le malade voit ses palpitations-, ses
vertiges-disparaîtreau fur et à. mesure gue sa
tension redevient normale,' tandis, que1-s'eloigne
la menace de la mpture d'une artéridle du-cer
veau (apoplexie).

Varices. -Ulcères variqueux. — Les varices et
les hémorroïdes sont dues, on le sait, à une
mauvaise : circulation qui entraîne la « stase

.
»

du sang .dans les veines des jambes et de
l'anus.

-
Or, la Vasculose Cocset active et' régur

-larise le courant sanguin. C'est pourquoi ce mé
dicament réussit parfait&menl-aux.variqueux et
aux iiémorroïdaires. Elle dégorge les énormes
paquets violacés, désenfle les jambes, calme les
fourmillements, les élancements. De plus. la
Vasculose Cocset tonifle les parois -veineuses,
apaisé Tinflaimmation des valvules et met les
malades à l'abri des ulcères variqueux et de
la phlébite.

• j
,Troubles du retour d'âge. La Vasculose

Cocset régularise la circulation toujours trou
blée à l'âge critique. Elle supprime les poussées
oongestives, les bourdonnements d'oreille, les
douleurs au bas-ventre. La femme, délivrée de
ses souffrances, renaît à la vie.

En-outre,- la
-

Vasculose Cocset -stimule les
gtandes-à sécrétion interne et oe!4e- action .»e
traduit par- un rajeunissement de l'organisme.

.Asthme. 'Emphysème. — La Vasci)!c:--o Corset
est le meilleur traitement à opposer aux mala
dies chroniques- des voies réspivatou-es;-aéthmef-
emphysème, bronchije,-catarrhe, ettt.;. Son iode
-inoffcnsif. aseptise, assainit.et fortifie tout l'ap-
bre"bronchique cndomniagé. Elle active et régu
larise la circulation pulmonaire et prévient les
complications tai'diflqiiee, l'asystolie notaonment.

sous î aetion de la Vasculose Coeset — ila preu
ve en a été faite des milliers de fois — lescrises U'étouffement disparaissent, la respira
tion, devient profonde et régulière.
,

Glandes. — Par son action désintoxîcante et
fortifiante, la Vasculose Cocset est le médica
ment par excellence du lymphatisme.-Elle faitfondre les chapelets ganglionnaires situés dejchaque eôté du cou et de la trachée, aux aisselles, aux aines; eJle évite la suppuration(écrouelles) et les fistules. Prise par les enfantsà raison de 10 à 15 gouttes, la Vasculose Cocset
combat l'adénopathie trachéo-bronchique et Jes
végétations. Le petit malade, qui' était paie»amaigri, reprend du poids, recouvre ses belles
couleurs :-les effets de la Vasculose sont comparables à ceux de kl ours marine.

Obésité. — L'obésité, on le sait, est due auralentissement de la nutrition, souvent associé-à
un mauvais fonctionnementdes glandes à sécré
tion interne. La Vasculose Cocset pombat cesdeux causes. C'est pourquoi elle fait fondre lesbourrelets de graisse .malsaine et réduit toujours l'embonpoint.

intoxication générale. — Il est une fouled'autres troubles : migraines, lassitude générale, nervosité, insomnies, inappétence, etc..,qui sont dus à l'intoxication de l'organisme.
Ur&ce à ses remarquables propriétés désintoxi-
canles, la Vasculose Cocset les supprime régu
lièrement. De plus, elle fortifie le sang, et à la
fin de la cure, le malade se sent plus alerte,
plus vigoureux, son état général s'améliore considérablement.

• . ,Que tous ceux qui veulent être délivrés de
leurs maux, de leurs douleurs,-de leurs malaises ou éviter leur retour offensif, purgent
leur sang, lo débarrassent de ses toxines. La
Vasculose Cocset leur en offre le moyen sûr et
sans danger. "

Xota. — On trouve la Vasoulose Cocs«t dan*
toutes les pharmacies: 10 fr. 69 ie flacon; 16 fr. 95
le double flacon. A défaut et pour tout rensei*
fwements, écrire aux Laboratoire» du Bac, 46, ru*du Bafii Asniéres fëetne).
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La collection des Livres de nature, aux éditions
Stock, collection dont Orion ne saurait dire assez
de bien, dent de publier une Anthologie des bêtes
par Albert Constant pleine de choses excellentes,
de choses moins bonnes, enfin où

•
Orion relève

avec chagrin quelques fâcheuses lacunes. Peut-être
fera-ton un deuxième volume, auquel cas Orion
demande qu'on n'oublie pas les poètes Joachim du
Bellay, Olivier de Magny, Là Fohtajne, Alfred de
Vigny, Beauddmre, Leconte de Lisle, Sully Pru-
dhomme et sans doute pas mal d'autres, ces noms
étant les premiers venus à l'esprit. Albert Cons
tant a mis dans son anthologie, et il a eu raison,
car ce sont des pages admirables, s Sur la mort
<fun petit chien s, de Maurice Maeterlinck. Mais
un ami des chiens peut-il ignorer F « Epitaphe
d'un petit chien s, de Joachim du Bellay, qui est
en même temps un portrait et une biographie d'un
tout petit être délicieux, dont la perte laisse dé
semparé dans une maison,soudain vide et muette :

Dessous cette motte -verte
De lis et de roses couverte
Glt le PeUt Peloton,

.
De qui le poil foleton
Frisait d'une toison blanche
Le dos, le ventre et la hanche.

s
\ : Le plus grand mal, ce dit-on,

' Que fit notre Pelotoo
(SI mal appelé doit être)
C'était d'éveiller son maitre...

' Ou bien le voyant écrire.
Sauter pour le faire rire '
Sur la table, et trépigner
Follàtrer et gratigner,
Et faire tomber sa plume...

.
Toujours à propos de chiens, Albert Constant

donne un passage de Kipling du Livre de la jun
gle, mais conrutit-U du même Kipling Ce chien,
ton serviteur (Hartmann, éditeur), qui est. peut-
être la peinture la plus réussie que Von ait fait?
des réactions sentimentales du chien avec les hom
mes et les autres animaux? Enfin, si Albert Cons
tant fait un deuxième volume de son anthologie,
il ne doit pas oublier Pétonnant Ours brun du
Russe Kazeef, ni les Paons de Jean de Bosschère.
Cela dit, le livre actuel est très satisfaisant, il con
tient un grand nombre de chapitres de Toussenel,
ce méconnu, cet oublié, le chapitre entre autres
tur le moineau, véritable poème, ce qui ne nuit
nullement à l'exactitude. La

_
science, comme le

disait Barrés, est une' aide pour l'imagination et
pour Fexpression littéraire. Qu'y a-t-il, par exem
ple, de plus beau et de plus vrai, de plus scienti
fiquement vrai, que les strophes de Mistral sur les
Cavales de la Camargue qu'Albert Constant a si
heureusement choisies?

— Vers inédits de Victor Hugo.
La fameuse bibliothèque de feu Louis Barthou,

composée pour une grande part de livres précieux
tels qu'éditions originales, d'illustres chefs-d'œuvre
enrichies d'autographes de Fauteur 8e rapportant
à l'ouvrage, .vient d'être dispersée par une vente
aujc enchères. La première vacation, où ont passé
surtoat des livres de l'époque romantique, a pro
duit plus d'un million. Un exemplaire de la pre
mière édition des Fleurs du mal, orné d'une dédi
cace manuscrite à Théophile Gautier, a été vendu
57.000 francs. Plusieurs recueils de poèmes de Vic
tor Hugo avec envois à Juliette Drouet ont aussi
stte|nt dé gros prix. Sur l'un de Ces volumes sont
écrites ces deux strophes inédites :
Oh! Je sais le regard et vous êtes l'étoile!

Je contemple et vous reluisez.
Je suis la barque errante et vous êtes la voile!

Je flotte et vous me conduisez.
Près de vous qui brillez je marche triste et sombre.
Car le Jour radieux touche aux nuits sans clarté.

Et comme apris le corps tient l'ombre
L'amour pensif suit Ut beauté!

20 Août 1833, minuit.
Le développement de ces deux stances n'est pas

tout à fait exempt de redondance ou de banalité.:
Tout de même, quel jet! Quel art de relever cette
énufiiération un peu mécanique par la double et
splendide étincelle de la conclusion.

>— Un beau livre de philosophie scientifique.
L'Idée directrice, par le docteur Naamé, avec

Introduction du docteur Ch. Fiessinger, membre de
('Académie de médecine, ouvrage en un voiWe
de cent douze pages qui vient de paraître chez"
Vigot, est une remarquable étude.

L'auteur aborde le grave problème de « l'idée
directrice ». Ce mot, créé par Claude Bernard,
fit fortune, mais dans deux sens opposés. Chez les
«piritualistes, « l'idée directrice » a été acclamée,
et leurs adversaires, les mécanistes, l'ont fêtée,
sais pour la lier au déterminisme, illustré égale
ment par Claude Bernard.

Cependant, si le déterminisme implique des
conditions matérielles qui règlent l'apparition des
phénomènes de la vie, il est «dominé par des lois
préétablies, qui en règlent l'ordre et la forme.
Cela ramène à une idée préalable.

Pourquoi cette double nature des fruits de l'ar
bre de la science? C'est que certains savants éli
minent l'idée directrice comme inaccessible à leur
entendement, et lui opiposent le déterminisme, le
quel, offrant un enchevêtrement de causes et d'ef
fets, .est trop complexe pour être à la portée de
leur savoir : et donc le problème reste entier. C'est
ainsi qu'ils opèrent une confusion entre découvrir
et inventer, situant la science en eus, alors qu'elle
est"dihsies êtres 'et les choses ; l'homme scrute,
tel un apprenti, les modes d'organisation et de
comportement, porar tâcher d'en être le révélateur.

A telle enseigne que l'immense science acquise par
le plus grand savant, un Pasteur par exemple,
est infiniment au-dessous de la minuscule science
infuse d'un globule sanguin. Un Pasteur, un Bran*
ly, ne se font pas gloire de leur science domine
si le fond en était de leur cru.

Le docteur Naamé n'oppose nullement le déter
minisme, auquel il assigne îte rang de cause se
conde, à l'idée directrice, qui restitue à une cause
première sa place éminente, et par là sauvegarde,
avec les intérêts de la science, ceux de l'esprit et
de l'âme.

m

• — Le « Racine » de Thierry Maulnier.
Après avoir publié un essai remarquable sur

Nietzsche
,

essai qui manqua de très peu le prix
de & Critique, Thierry Maulnier nous donne un
Racine qui paraît ces jours-ci.

On y retrouve la lucidité et autres
,
beaux dons

du critique de la Revue universelle et de VAction
française, considéré, à juste titre, par ses adver
saires eux-mêmes, comme l'un des meilleurs es
sayistes de sa génération.

.
m

— Le « Bulletin des Amis d'Anet ».
Déjà on a souhaité ici que toutes les communes

de France qui offrent un intérêt historique ou ar
tistique aient des « amis » aussi fidèles, actifs et
éclairés que ceux de la petite ville d'Anet. Ce
bourg d'Ile-de-France, il eut vrai, fournit une ma
tière inépuisable, à en juger par les copieux bul
letins que, chaque année, les Amis d'Anet pu
blient.

Celui de 1935 (n° 4) vient de paraître. Très
bien imprimé, richement et soigneusement illustré,
ce Bulletin des Amis d'Anet contient un ensemble
d'études et d'articles fort attachants. On y
trouve, entre autres pages, une description des
superbes boiseries du pavillon de Dreux que pré
sente M. Henri Malo, l'érudit conservateur du mu
sée de Chantilly; un intéressant article sur les
souvenirs de la dame d'Anet et de son château
conservés en Bourgogne; la présentation de deùx
livres fastueusement reliés aux armes de Diane
de Poitiers, passés en vente l'an passé; une étude
sur les croix anciennes que l'on peut admirer à
Anet: une autre sur les canalisations de Philibert
de l'Orme; c'est encore .Je nom même d'Anet qui
est l'objet d'une dissertation très curieuse; ce sont
des biographies anétaises, dont celle du célèbre
Pierrot, Charles Deburau. Quant à la partie de
folklore, elle comprend, cette année, Un document
du plus grand intérêt, Glossaire du vieux parler
anétais, contribution philologique savoureuse et
précieuse à la fois. 11 serait désirable qu'un tel
exemple fût suivi et les « Amis d'Anet » doivent
être à nouveau complimentés et encouragés pour
leur bel effort régionaliste.

Ce bulletin est édité 13, rue Diane-de-Poitiers,
Anet (Eure-et-Loir).

— Le livre français.
La commission nommée par le Comité France-

Amérique a procédé à la désignation des volumes
choisis pour le mois dans les catégories prévues.
Ces volumes sont : Henri Massis : Débats; Louis
Madelin : La contre-révolutionsous la Révolution
(1789-1815); Pirou : Le corporatisme; Robert Gar-
ric : Albert de Mun; Mme Longworth-Chambrun:
Mon grand ami Shakespeare; Louis Lefebvre :
Choix de poèmes; Paul Hazard : La crise de la
conscience européenne (1680-1715); Docteur René
Martial ; La race française; Fuzier, Hermann et
Demogue : Code civil annoté, tome I; Fiessinger :
Traversées chimiques et bactériennes dans l'orga
nisme; Pierre Waltz : Le monde égéen avant les
Grecs; Urbain et Boll : La science, ses progrès
et ses applications, tome I : La science jusqu'à la
fin du xix" siècle. •

— Philatélie.
A la "demande des sénateurs Charabot et Mario

Roustan, M. Mandel a accepté d'émettre un tim
bre-poste en faveur des intellectuels et des artistes
français frappés par la crise. L'éminèût graveur
Decaris a exécuté le projet.

—
dn annonce qu'il serait dans les intentions

de M. Mandel de créer bientôt un modèle unique
pour tous les timbres-poste français. Devinez de
quel modèle nouveau? Cherchez bien, vous ne
trouverez pas! L'imagination de M. Mandel n'a su
trouver mieux que la vieille Semeuse. Seulement,
U l'a changée de côté. Elle regardera à droite et
sèmera de la main gauche. Voilà le présage de
bien dures tempêtes pour la mauvaise semeuse
Marianne!

— Le jour même où l'Allemagne hitlérienne ac
clamait son armée reconstituée paraissaient dans
tout le Reich deux timbres-poste éditée en mé
moire des héros de la grande guerre.

— La République de Saint-Marin tient à faire
parler d'elle dans le monde de la philatélie. Elle
prépare une série de onze timbres-poste pour com
mémorer la mort de l'historien Melchior Delfico.

ORION.

ASSURANCES
SL G. d'HAVENAUD

,
assureur-conseilde

l'Action française, 14, rue de la Victoire,
Paris, est à la disposition de nos lecteurs
pour toutes leurs assurances (incendie,
automobiles, domestiques, vie, etc.). Télé
phone : Trudaine 27-66.

Service immobilier
fiotis ctvôns â vendra t

1* En Bèarn, à 1 kil. d'OIoron-Sainte-
Marje, petit château ancien entouré d'un
petit parc d'un bect. et de 13 hect. de
magnifiques prairies qui font prime dans
toute la région. On y tient actuellement
20 vaches, la vente du lait est assurée à
un prix très rémunérateur gui permet de
compter sur un revenu très intéressant.
En plus, au point de vue agrément, c'est
un site merveilleux, chasse, pêche, sports
d'hiver; climat tempéré et sans vents. Prix
200.000 fr.

2* Dans le Doubs, & proximité de Mont-
béliard et de Belfort (nombreux autobus
journaliers avec ces deux villes), très belle
propriété de 25.000 mq. Grande villa dite
château, construite en 1874 et en parfait
état d'entretien ; 20 pièces principales
avec tout confort; dépendances dissimu
lées dans le parc; maison de jardinier et
conciergerie. Jardin d'agrément, 2 pota
gers avec serres. Une rivière et un canal
traversent la propriété sur toute sa lon
gueur, ce qui permettrait à un acquéreur
qui en aurait le goût de faire de la pisci
culture; l'aviculture y réussit merveilleu
sement bien. Exposition parfaite à l'abri
des vents du nord et de l'est ; altitude
350. m. On consent à vendre cette jolie
propriété au prix de 225.000 fr. en ne de
mandant que 100.000 fr. comptant, le sur
plus modalités de paiement à débattre et
au besoin rente viagère. Très intéressant.

3" A Toulouse, maison bourgeoise, *r.
bonne construction de 1904 en parfait état;
rez-de-ch. sur caves et surélevé de 5 mar
ches, vestib., salon, salle à manger, bureau,
cuisine; 1" ét. : 4 chambres de maîtres, 2
cab. de t., 1 pièce pour s. de b.; 2' ét. :
1 ch. d'ami, 1 ch. de dom., grenier; eau,
gaz, élect., chauff. cent. La maison a 3 fa
çades sur rue et plusieurs pièces donnent
sur le Jardin des Plantes; on a ainsi l'im
pression d'être aussi bien à la campagne
qu'à la ville tout en étant près du centre.
Prix t 210.000 francs.

4* En Charente-Inférieure, entre Saint-
Jean-d'Angelv (12 kil.) et Rochefcrt (25
kiL), propriété de 14 bect, dont 1 h. parc

clos de murs, 3 h. labours et prés, 10 h.
bois de chênes et châtaigniers. Maison
genre « vieux logis du xvm* > à 2 bâti
ments parallèles, rez-de-ch. : gr. salon, bu
reau avec boiseries chêne, salle à manger,
gr. chambre avec cab. de t., 2 autres piè
ces, office, gr. cuisine; 1" ét. : 6 chambres
et cab. de t. Maison de fermier, bât. d'expl.
eau à volonté, moteur avec scie circulaire.
Pays de chasse et de pêche, 2 rivières à 3
et 5 kil., la mer à 28 kil. Prix : 150.000 fr.

5° A Mareil-Marly, aiï Belvédère, point
culminant d'où l'on découvre tout Paris, à
50 met. de la forêt de Marly, à 2 kil. du
centre de Saint-Germain-en-Laye,jolie vil
la en meulières, construite en 1913 sur
sous-sol; au rez-de-ch. : vestib., salle à m.,
cuisine; 1" ét. : 2 chambres et cab. de t.;
2* ét. : 1 ch. mansardée; tout confort.
Prix : 100.000 francs.

6° A 6 kil. de Bernay (Eure), propriété
de 8 hect. dont 1/2 h. petit parc boisé,
1/2 h. terres lab. et 7 h. de beaux herba
ges plantés de 500 pommiers. Jolie maison
bourgeoise, brique et meulière ; sur la fa
çade gr. véranda vitrée formant jardin
d'hiver et salle à manger, rez-dejcb. ves
tibule, d'un côté gr. salon, de l'autre gr.
cuisine installée ; 1" ét. 2 gr. chambres
séparées par 1 cab. de L ; 2° ét. 2 cham
bres et 2 greniers ; chauff. cent, partout,
élect., télép., eau chaude. Très agréable à
habiter ; herbages très demandés et se
louant facilement. Prix : 175.000 francs.

Avis.— Une circonstance fortuite nous
a mis en rapport avec le propriétaire d'un
des jolis hôtels de Juan-les~Pins. Celui-ci,
très fatigué, désire trouver un successeur
auquel il est prêt à faire les conditions
LES plus favorables, même si Celui-ci ne
dispose que d'un petit capital, à la con
dition que le candidat que nous présente
rons connaisse l'hôtellerie et soit d"une
honorabilité parfaite. Que ceux qui seront
intéressés par cette offre spéciale nous de
mandent l'adresse au plus vite.

J. de CAZAUBIELH.
Jours de réception : mardi, mercredi et

jeudi l'après-midi. Me voir ou m'écrire
t, me du Boccador, Paris (VIII*).
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AVIS TRES IMPORTANT
Depuis le taois d'octobre, nous avons en

voyé aux présidents de sections an état des
ligneurs n'ayant pas acquitté leur cotisation
1934 en les priant de vouloir bien nous le
renvoyer avec les renseignements utiles. Or,
jusqu'à présent, un grand nombre de cesétats ne nous ont pas encore été retournés et
le siège central de la Ligue en a absolument
besàin.

Nous prions donc instamment les prési
dents qui n'ont pas fait le nécessaire de nous
envoyer d'urgenceles états des ligueurs retar
dataires.

Si, d'ici le 15 avril, dernier délai, nous neles avons pas reçus, nous serons dans l'obli
gation de réclamer directement aux ligueurs
les cotisations 1934 qui ne nous sont pas par
venues.

FEDERATION NATIONALE
DES CAMELOTS DU ROI
ET COMMISSAIRESD'A. F.

REGION PARISIENNE
Nos amis qui n'ont pas encore rapporté les

troncs de la journée nationale de dimanche
devront en faire retour avant midi aujourd'hui, au secrétariat général des Camelots
du Roi.

4' groupe. — Les obsèques de notre camarade Guillaume Andri auront lieu aujourd'hui à
14 heures. Tous nos amis qui pourront s'y rendre
devront se trouver à cette heure-là 30, rue Fran
çois-Rolland, à N'ogent-sur-Marne.

11' équipe. — Réunion jeudi 11 avril, à
21 heures, local habituel. Présence obligatoire.

13' et 14' équipes. — Réunion au local habi
tuel demain mercredi. Présence indispensable.

Versailles.^
— Réunion aujourd'hui mardi, à

21 heures. Départ des conscrits. Présence obliga
toire.

PROVINCES
Rouen. — Samedi 13 avril, à 20 h. 45, à la

permanence, 20, rue de Fontenelle, sons la prési
dence de M. Veauville, réunion des Camelots et
commissaires. Conférence par notre ami Guérin
sur Les Camelots du Roi,'leur histoire, leur rôle.
Présence obligatoire de tous. Tous nos amis, li
gueurs, étudiants et sympathisants s'intéressant auxCamelots du Roi et commissaires d'A. F. sont par
ticulièrement invités. "

_

Chambéry. — Dimanche 14 avril aura lieu uneréunion de tous les Camelots et commissaires
d'A. F. de la région de Chambéry, sous la prési
dence de Maurice Besson, chef de la généralité
sud-est. A 10 heures, séance d'études au local,
13, rue de Boigne (entresol). A midi, repas en
commun sous la présidence de notre ami.

Tous les ligueurs de la région qui désireraient
se faire inscrire aux commissaires d'A. F. «ont
priés d'assister à la réunion.

•Le dîner aura lieu à l'hôtel du Commerce, rueVieille-Monnaie(prix du repas : 12 francs). S'ins
crire avant samedi 13 avril chez M. Alfred Martin,
rue Jules-Carret, Chambéry.

Grenoble. — Tous les commissaires devront se
trouver jeudi 11 avril, à 20 h. 30 précises, à la
brasserie de la Meuse, salle de réunion habituelle.
Présence obligatoire.

ETUDIANTS LYCEENS ET COLLEGIENS
D'ACTION FRANÇAISE

Caen (Cercle Rodolphe-de-Maistre). — Jeudi
11 avril, à 20 h. 45, réunion à la permanence,
14, rué Hamon. Causerie de Bertrand : Napoléon
pour ou contre la France. '

Rouen. — Jeudi 11 avril, à 15 h. 15,
salle de la Société industrielle, 2, rue du
Petit-Saint, sous la présidence de S. A. I. R.
le Prince Jean-d'Orléans et Bragahee; confé
rence par le baron Guérard sur La Famille
royale de France.

ASSOCIATION MARIUS PLATEAU
Une délégation d'anciens combattants de l'Ac

tion française assistera le 13 avril, à Thoissey (Ain),
aux funérailles du général Marchand. Elle seraformée par des membres de l'association Marius
Plateau dë l'Ain, du Rhône ét de la Saône-et-
Loire. Nos amis qui désirent y participer sont
priés d'en avertir sans tarder :

Pour l'Ain : M. R. de Gevigney, à Neuville-les-
Dames;

,
Pour la Saône-et-Loire : M. Bernard de Witte, à

Germain;
Pour le Rhâne : M. Louis Jasseron, 26, place

Bellecour, à Lyon.
«Pour cette cérémonie, nos amis devront- porter

lents décorations. Ceux qui sont officiers sont priés
de se mettre en tenue. Un déjeuner amical les
réunira à Thoissey, après la cérémonie, sous la
présidence du comte de Souvigny, président du
comité royaliste de l'Ain.

DAMES ROYALISTES ET.D'A. F.
VIII' arr. — Permanence tous les mardis, de

14 h. 30 à 16 heures, chez Mme des Monstiers-
Mérinville, 116, rue La Boétie. Cotisations.

XVII' arr. —- Aujourd'hui mardi, à 15 heu
res, hôtel de Russie, 2, rue des Batignollès,
conférence de M. Paul Robain sur L'actua
lité politique.

CHEMINOTS DU NORD ET DE L'EST
Les cheminots de toutes échelles de ces deux

Compagnies, ligueurs, lecteurs de l'A. F. sont in
vités à se trouver demain mercredi, entre 18 et
19 heures, salle Henri-Bannier, 25, rue d'Alsace.
Conférence par M. Rouillé. Cercle d'études. Nos
amis ont le devoir d'amener des sympathisants.

FARANDOLEURSD'A. F.
Réunion demain mercredi, à 20 h. 45, salle du

café Etienne-Marcel, place de l'Hôtel-de-Ville. Pré
paration de la matinée du .14 avril.

NOS REUNIONS ET NOS SECTIONS
PARIS ET BANLIEUE

Fédération de la banlieue nord et 4' sec
teur Seine. — Aujourd'hui mardi, de 18 à 19
heures, au lieu habituel, réunion des présidents et
correspondants suivant les instructions de la fédé
ration parisienne.

f", II', III' et IV' arr. •— Grande réunion
privée demain mercredi, à 21 heures, salle
du palais des Fêtes, 199, rue Saint-Martin,
sous la présidence de M. Alain de la Roche-
fordière. Orateurs, colonel Larpent : La si
tuation devant l'Allemagne ; M. Paul Ro
bain : L'insuffisance du Parlement. Partici
pation : 1 franc.

VI" arr. — Demain mercredi, à 21 heures,
salons Voltaire, 21, rue de l'Odéon, conférence de
M. Elie Bouteille : lin a pays » de France dressé

contre le code civil et la centralisation révolution
naire ; la vallée de Lus, Barèges, Gavarnie. Pro
jections. Discussion.

Vendredi 12 avril, à 21 heures, cercle d'études
des artistes de France, au café de Versailles,
3, place de Rennes. La prospérité des arts et les
formes du gouvernement, sous la direction de
M. René Brécy.

VIII' et IX' arr. — Demain mercredi) à
20 h. 45, 19, rue Blanche, salle des Ingénieurs ci
vils, grande réunion : Le fisc contre les produc
teurs, par M. Sémichon, délégué de l'U. C. F.;
Les solutions politiques, par Joseph Delest. Toutes
lçs victimer de la gabegie fiscale sont invitées.

XIII' arr. — Demain mercredi, â 20 h. 45,
19, rue Lebrun (2" étage), réunion générale men
suelle.

XV arr. Grenelle • Jatel. — Réunion jeudi
11 avril, à 20 h. 45, 97, rue Blomet. Communica
tions importantes. Présence indispensable.

XVI' arr. — Ce soir mardi, à la permanence,
à 21 heures, M. Darquet continuera l'exposé de la
doctrine de La Tour du Pin.

XVII' arr. (Cercle d'études). — Réunion de
main mercredi, à 21 heures.

,i,Courbevoie. — Réunion aujourd'hui mardi, à
30 h. 45, 18, avenue Marceau, au café des Sports.

Conférence de M. G. Dovime sur Les excès de la
fiscalité et leurs conséquences.

Esantille - Ecouen et environs. — Perma
nence tous les mercredis à 21 heures, 29, rue de
la Marne, à Ezanville.

Fontainebleau.
— Permanence les deuxième

et quatrième vendredis de chaque mois, à partir
de 20 h. 30, à l'hôtel de France, place du Château.

Fontenay-sous-Bois.
— La permanence est

ouverte le mercredi de 20 h. 30 à 23 heures, le
samedi de 15 à 23 heures et les dimanches et fêtes
de 9 à 23 heures.

La Ferté-Alais et environs. — Réunion pri
vée samedi 13 avril, à 20 h. 30, salle du cinéma,
place du Marché, à La Ferté-Allais. Conférence
de Ph. Levray : Monarchie ou République,

La Varenne • Saint-HUaire - Chennevières •Ormetson - Sttcy-en-Brie. — Demain mercredi,
à 20 h. 45, au restaurant Chez Maurice, pdace des
Fêtes, à La Varenne, conférence de P. Rouillé :
La condition des ouvriers en République et enmonarchie.

Malakoff. — Ce soir mardi, à 21 heures, réu
nion chez le président, 27 bis, rue Leplanquais.

Parc-Saint -Maur. — Samedi 13 avril, à
20 h. 45, au café Verdier, place de la Gare, con
férence de M. Murât sur la doctrine économique
et sociale de FA. F.

Sainl-Germain-en-Laye. — Jeudi 11 avril, à
21 heures, au café François-I", 1, rue de la
Surintendance (1" ctage), conférence de P. Rouil
lé sur Le socialisme.

Saint-Ouen.
— Tous les mercredis, à 21 heu

res, permanence au lieu habituel.
Sartrouville. — Demain mercredi, à 20 h. 45,

à l'hôtel Printania, près de la gare, conférence
par M. H. de Lagarde : La situation militaire de
la France. Tous nos amis sont invités.

PROVINCES

Fédération de Flsère. — Par décision du pré
sident de la Ligue, sur proposition du président de
la fédération, M. Montmayeur est nommé prési
dent du groupe Bourgoin-LaTour-du-Pin.

Amiens. — Jeudi 11 avril, à 20 h. 30, réunion
de la section à la permanence, 14, rue Frédéric-
Petit. Deuxième causerie du docteur Farcy, prési
dent. Les sympathisants sont imités.

Angers. — La permanence est .ouverte le mercredi de 20 h. 30 à 22 heures. Cercle d'études.
Arras. —La permanence, 14, rue de Chanzy

(3" étage), est ouverte le mercredi et le samedi de
20 à 22 heures et le dimanche de 11 à 13 heures.

Beauvats.
— Réunion mensuelle jeudi U avril,

à 20 h. 30, hôtel d'Angleterre. Conférence par un
de nos amis sur Les corporations. Les sympathi
sants seront les bienvenus.

Carvin, — Permanence de la section chez le
président, 134, rue du Centre, tous les mardis de
18 à 20 heures.

Castres. — La nouvelle permanence est instal
lée à l'hôt«^ de Vivies, 25, rue Chambre-de-l'Etat.
Réunion de la section tou9 les mardis à 20 h. 30.

Flers-Breucq. — Par décision du président de
la Ligue, le centre d'A. F. est transformé en sec
tion ayant à sa tête le bureau suivant : plésident,
M. Marcel Juliot; vice-présidentpour Fiers, M. An
dré Lepers; vice-président pour Wesquehal, M.
Paul Durand; secrétaire, M. Jean Constant.

Grenoble. — Jeudi. 11 avril,'à 20 h. 45, salle
de la brasserie de 1s Meuse, conférence du géné
ral Janin. Présence nécessaire de tous les ligueurs.
Les dames sont invitées et les sympathisants se
ront les bienvenus.

Le Puy-en-Velay. — La permanence, cité Ti-
taud, est ouverte tous les mercredis de 20 h. 30 à
22 heures.

Longury
- Longuyon. — Permanence tous les

mercredis de 8 heures à 9 h. 30 « Aux Récollets s,
rue Emile-Thomas, près de la statue de Jeanne
d'Arc. Réunion générale chaque, premier .jnçrcrçdf.
du mois.

Marseille. — Dimanche 14 avril, & 10 heures
du matin, à l'Olympia-Gnéma, place Jean-Jaurès,
grande réunion privée sous la présidence du com
mandant Dromard. Orateurs: M" Bories et M' Rous,
avocats au barreau d'Albi. Prière d'amener des
sympathisants. On peut se procurer des invitations
60, rue Grignan.

— Un banquet corporatif « Banque et Bourse »
-aura lieu dimanche 14 avril, à 12 h. 30, au Pa
lais nautique, quai du Port, en face de, la place
Victor-Gelu. Ce banquet est ouvert exclusivement
à tous ceux qui appartiennent à la corporation de
la finance. Il sera présidé par le commandant
Dromard. M* Bories et M" Rous y assisteront.
Prix 20 francs. S'inscrire d'urgence à la section,
60, rue Grignan.

Moulins. — La permanence, 4, place de la
Bibliothèque, est ouverte tous les mercredis de
20 h. 30 â 21 h. 30.

Nantes. — Samedi 13 avril, â 23 h. 30, grande
réunion dans les salons de la rue du Boccage
sous les auspices de l'U. C. F. Vers un ordre so
cial nouveau, par M. Roger Sémichon; Le Roi et
le peuple, conclusion mon&chique, par M. André
Chastres.

Roanne. ~~ La permanence, 14, rue des Ma
rais, est ouverte tous -

les mercredis à partir de
20 h. 30.

Sens. — Ce soir mardi, à 21 heures précises,
au café de l'Ecu, réunion de U section. Communi
cations importantes du président. Prière d'acquit
ter les cotisations en retard.

Toulon. — Samedi 13 avril, à 17 h. 45, salle
Pellenc, 15, rue Peiresc, conférence de M. Mathieu,
ligueur de Marseille : Ce que pourrait faire la
monarchie. Tous nos amis sont invités.

Toulouse. — Demain mercredi, à 20 h. 45,
20, rue Saint-Antoine-du-T, nouvelle réunion du
cercle d'études. M' Robert Cestan parlera de Po
litique et économie. Amis et sympathisants sont
invités.

NECROLOGIE
On nous annonce la mort de Mme d'Estève de

Bosch, décédée à l'Ille-sur-Têt à l'âge de 74 ans.
Attachée au groupe des Dames royalistes de Per
pignan, très amie de l'Action française, elle s'était
faite infirmière volontaire pendant la guerre, avait
servi souvent dans les formations sanitaires les
plus exposées et avait reçu la croix de guerre avec
une très belle citation à l'ordre de l'armée.

Nous adressons à son fils, notre ami M. Antoine
d'Estève de Bosch, l'expression de nos plus sin
cères condoléances et de notre plus douloureuse
sympathie.

Un voyage agréable et instructif
en Provence

Ave»>vous odmiré la vallée du Rhône au prin
temps? C'est l'époque où elle se découvre le mieux.
Ses ruines romaines, ses fiers vestiges du moyen
âge, ses paysages dessinent au gré de votre envie
des horizons de toute beauté.

.
Etes-vous archéologue? Vienne, Orange, Avignon,

Arles, Nîmes, satisferont à votre curiosité. Epris
de vastes horizons? Des ruines de Crussol, face &
Valence, de Notre-Dame des D'oms en Avignon,
vous aurez la plus belle vue qui soit sans doute.
Préférez-vous les promenades: les sites agréables
abondent; rochers, grottes, bois et fontaines vousretiendront par leur charme.

Noblesse des choses inanimées, noblesse aussi
des souvenirs", fraîcheur et lumière des paysages,
tout y est poésie et vous donne désir de ne le
point quitter.

Rien n'est plus facile que de visiter cette belle
région.

La vallée du Rhône est parcourue par les grands
rapides qui circulent entre la région parisienne et
la Côte d'Azur et par les nombreux trains qui rejoignent soit Lyon, soit Tarascon, en provenance-
d'autres réseaux.

D'Avignon, des circuits d'autocars, bien combi
nés, vous faciliteront l'accès des curiosités éloi
gnées de cette galerie d'art et d'histoire.

Pour voyager à bon compte, vous avez'à votredisposition: billets de famille, billets combinés
chemin de fer et autocar, billets pour voyages cir
culaires à itinéraires fixes, carnets pour voyagescirculaires à itinéraires facultatifs, cartes d'excur
sions, etc... Renseignez-vous auprès de votre gare.

Bmnnnmiinmnmiimniininnïf tsm W AB0KBEREZ-TOU8?j"^ TOUT01 SUITE

le coin
de fêp,
monsieur

ZSait*'

Sur la Côte d'Azur, on porte, le matin,
un veston d'homespun, de flanelle. Petiïs
revers roulants. Trois boutons, fente arrière. Coloris clairs et gais : beige, roux,
vert-gris ou un prince de Galles classi
que, carrelages gris et filets quadrillés
rouge. Gilet de même tissu oa pull-over de
fin cachemire. Pantalon droit retroussé du
bas. On peut réaliser un ensemble plai
sant avec un veston^ ocre, beige, tabac, à
carrelages plus foncés et un pantalon uni
du même ton.

Pour les sports : knicker presque blanc,
veston quadrillé en tweed léger.

L'après-midi, pour le thé, les visites,
tous les vestons de ville sont admis, droits
ou croisés, mais accompagnés d'un gilet
fantaisie de toile bise, 'blanc-crème, gris-
perle. Les gilets de toile se portent beau
coup, même en demi-saison, à Paris.

Le soir, le smoking croisé retrouve toute
sa faveur sur la Riviéra. Nuance bleu-nuit,
larges revers, recouvertsde satin mat, dont
le profil est, cette fois, nettement rectili-
gne. Deux boutons sur une même ligne
horizontale. Gilet de même soie que les
revers. Pantalon de largeur moyenne, lé
gèrement cassé sur la chaussure. L'habit
noir pour-, les soirées de gala.

L'habit présente, pour la saison, quel
ques caractéristiques nouvelles et heureu
ses avec une tendance à s'éloigner de sa
forme trop classique. U connaît de plus
en plus la faveur du grand public pour
toutes les circonstances vraiment habil
lées.

Quant au smoking, il se portera encore
au cours des petits dîners, aux théâtres
des boulevards, à l'occasion de cérémonies
ou de réunions intimes ou peu officielles.

Un faaibit, ime jaquétte, comme un smo
king, classe celui qui l'endosse comme il
classe également le tailleur qui l'a coupé.
Il convient donc, et à juste titre, de choi
sir votre tailleur. A ce sujet, laissez-moi
vous rappeler que les maîtres tailleursDu-
fau et Turbide ont conservé, dans leur ex
cellente maison fondée en 1855, les saines
traditions qui ont confirmé leur réputation
et leur notoriété. Chez eux, vous le savez,
vous trouverez, coupé d'après les plus pu
res traditions et avec un souci constant
d'adapter la mode à chacun d'entre nous,
l'habit ou le smoking qui vous classeront.

En vous recommandant de l'A. F.,
M. Turbide vous taillera un habit splen
dide pour 1.200 francs^ un smoking très
chic pour 950 francs. Par la même occa
sion, faites-vous tailler votre costume de
ville pour 750 francs. Dufau et Turbide,
maîtres-tailleurs, 6, rue Chabanais (Riche
lieu 56-58), sont les fournisseurs de l'hom
me chic et élégant •

Voici le soleil qui vous fait penser aux
chaudes journées durant lesquelles nous
serons bien aise d'endosser un confortable
costume de flanelle.

Comme les fêtes de Pâques sont, cette
année, assez tardives, Ramlot a pensé qu'il
ferait plaisir à sa fidèle clientèle en sor-
iant des maintenant sa collecdion .de >cQ.s-,
tûmes de flanelle, façon grand tailleur.

S'il pleut et s'il fait froid à Pâques,
certains riront de ceux qui mirent dans
bagages un costume de flanelle tenant

pourtant peu de place, et qui pourra êtr®
utilisé quinze jours plus tard.

Mais, si le temps est splendide, on trou
vera que Ramlot avait su prévoir pour
contenter ses clients.

Il vous faut allier voir cette collection
de vêtements de flanelle de première qua
lité et aux prix très intéressants.

Gela vous permettra de choisir en même
temps la collection de ses tissus pour com
plets et pardessus.

Ramlot, 27, (boulevard Raspail, Paris. ?

Les amis du journal vont chez Fernand,
excellent coiffeur confortablement installe
4, rue de Budapest, près Saint-Lazare <à
droite). Ils y trouvent oon accueil, hygiène
parfaite, prix modérés.

m
On peut dire que la ligne ide cette saî»

son est particulièrement heureuse dans le
veston droit, deux boutons, qui découvre
largement le gilet. La longueur du veston
est en très légère augmentation. Le gilet
peut-être de fantaisie: écru, crème ou à
Eetits motifs. Le pantalon, non relevé <la

as, casse à peine sur la chaussure.
Tel que, l'ensemble, très dégagé, pré»

sente une silhouette jeune, bien person
nelle et parfaitement correcte et habillée.

Or, ce costume de ville ne vous coûtera
que 600 francs seulement entièrement dou
blé soie, en vous adressant ail maitre tail«
leur Séneault, premier prix de l'Ecole dft
coupe de Londres. J'aime toujours à rap
peler que Séneault coupe et essaye tou
jours lui-même, qu'il n'est pas cher et qu»
sa coupe donne cette silhouette jeune et
correcte appréciée de l'homme élégant.

N'oubliez pas de vous recommander de
notre part à Séneault, 52-54, nie de Douai
(place Vintimille), Trinité 89-38.

Assurez votre paix et votre confort en
vous commandant de belles chemises bien
coupées et vous allant parfaitement.

La chemise toute faite cloche toujours
par quelque point. Et alors, que de séan
ces orageuses quand on s'aperçoit quel'on a des manches trop longues ou que,décidément, on est gêné aux entournures...

Vous serez parfaitement servi, monsieur,
si vous confiez à Gaston Janot le soin
d'exécuter vos chemises. Ce spécialiste de
la chemise sur mesure travaille à la perfection, soucieux de rester à la hauteur de
sa vieille réputation parisienne. Ses prix?
Raisonnables! Voyez plutôt : le modèle enzéphyr ou popeline de couleur, 65 francs;
celui de toile ou d'oxford, 75; celui de
soirée, 80. Quand on songe aux tissus inu
sables qu'emploie Gaston Janot, on est
forcé de reconnaître que ses chemises nesont pas chères.

Allez le voir de la part de l'A. F., 28, rueVignon (9"), vous vous en féliciterez. Tél.
Opéra 00-34.

René Dielaporte.

Rénovation vestimentaire
RETOURNAGEde tous vêtements. Répara
tions, transformations, mesure, façon.
29, r. d'Aslorg (St-Augustin). Anjou 53-79-

G. S1MON (anc Boursîn)
61, rue La Boetie

Tailleur civil et militaire
I Spécialiste de livrées
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ANCIENS COMBATTANTS.
—o— L'Amicale des anciens combattants des 28*

R.I., 228* R.I. eU 18« R.I.T. fera célébrer sa messeannuelle à la mémoire des morts de ces régiments9
le dimanche 14 avril, à 10 h. 45, en la chapelle de
Saint-Louis-des-Invalides.

Le service religieux sera précédé par la remise,
dans la cour d'Honneur des Invalides, par M. le
général Mariaux, d'un drapeau à l'Association.
Cette remise se fera devant les trois drapeaux de
nos régiments déposés aux Invalides et qui sorti
ront à cette occasion. Cette cérémonie est prévue
pour 10 h. 15,

Le banquet traditionnel aura lieu & 13 heures,
salons Commodore, 12, boulevard Haussmann, Pa
ris (S''). Le prix en est fixé à 30 francs, adhésion &
M. Maurice Cayla, 9, rue d'Amiens, à Aulnay-sous-
Bois (Seine-et-Oise).

—o— Association général des mutUés de la guer
re : grand meeting, maTdi 9 avril, à 20 h. 45, à
la salle des Trophées, mairie du VI1 arrondisse
ment, place Saint-SulpiLc, sous la présidence d'Hen
ri Lévêque, président de l'A.G.M.G. Ordre du jour:
action du groupe devant les difficultés présentes.
Orateurs inscrits : Ed. Bloch, abbé Pioche, Chan
son, Renault, Pascalin

—o— Anciens combattants de la voie de 0 m. 80:
réunion mensuelle, samedi 13 avril, à 21 heures,
au siège social, 14, rue de Turbigo (métro: Etienne-
Marcel), café Guillaume-Tell. Tous les anciens de
la vole de 60, même non sociétaires, sont cordia
lement invités.

—o— La Chéchia mutuelle d'anciens zouaves, seréunira le samedi 13 avril, à 21 heures,'au siège
social, 4, rue Saint-Laurent, Paris (10*).

COURS ET CONFERENCES
—o— L'Institut de Radiesthésie, 7,. rue Chardin,

continu." la série de ses causeries-conférences, sui
vies de démonstrations expérimentales. Mercredi
10 avril, à 21 h. li : Le concours de la radiesthé
sie à l'archéologie. Jeudi 11 avril, & la h. 30 :Syntonle des couleurs dans la vie. Vendredi 12
avril, à 21 h. 15 : La radiesthésie et la théra
peutique phitothérapique. Samedi 13 avril, à
15 h. 30 : Les perturbations des ondes nocives dans
le cadre.dç la fomijle,

REUNIONS ET SOLENNITES.
—o— La Société de poésie donnera sa prochaine

séance mercredi 10 avril, à 5 b. 15 du soir, salle
Debussy, 8, rue Daru, Mme Juliette Bertrand parlera
des poètes italiens d'aujourd'hui, dont Mmes Mar
guerite'Jules-Martin, Martlie de Nevrèue, Antoinette
Soulas et Lucienne Scatatîl diront des poèmes.

—o— Aujourd'hui mardi, à 17 b. 30, & l'Institut
d'études hispaniques de l'Université de Paris, 31,
rue Gay-Lussac, c La Arquitectura espanola con-
temporanea », conférence en langue espagnole avec
projections par M. Modesto Lopcz Otero, dircetor
de « La Esquela de Arquitectura ».

—o— L'Union nationale des orphelins de guerre
organise une réunion, aujourd'hui mardi, à 20 h. 30,
à la mairie du Ve arrondissement, sous la prési
dence de Mme de Lavalette, présidente des Frères
et Soeurs de guerre, et rte M. Charles Ledain, pré
sident de l'U.N.O.G. Ordre du Jour : constitution
déflnitive du bureau; atUtude des orphelins devant
la crise.

TRI BUNAUX
Le démon de midi

Bien que faisant la cinquantaine et doué d'un
physique peu avantageux, Louis Auboyneau, cafe
tier h Pantin, avait pris pour maltresse une jeune
femme de 23 ans, tieorgette Coustal. Pour l'avoir
sans cesse auprès de lui, U l'avait installée comme
serveuse dans son établissement, auprès de sa pro
pre femme et de sa belle-mire.

Mme Auboyneau n'avait pas tardé à s'apercevoir
de ce qui se passait Le 19 Juin, il y eut unescène entre elle «t son mari, a propos de la 'o ser
veuse »

A la suite de cette scène, Auboyneau tua samaîtresse à coups de revolver, et, sur son cadavre,
il tenta de se donner la mort. Ce fut en vain.
L'arme, par trois fois, paralWl, s'eui-aya...

Le meurtrier, qu'assistait M* Campinchi, a com
paru, bier, devant la cour d'assises de la Seine.
M. Coustal, mari de la victime, était partie civile
par l'organe de Me Fernand-Laurent.

Auboyneau soutient que le suicide était convenud'avance avec Georgette Coustal :
« Nous voulions, dit-il, en finir sous les yeux de

ma femme. Nous allions être obliges de nous sépa
rer. Nous avons préféré mourir ensemble. »Sur verdict du Jury, Auboyneau a été condamné
à sept ans de réclusion et 50.000 francs de dom-
mages-intérêts.

Pourvoie rejetés
La chambre criminelle de la Cour de cassation

a rejeté les pourvois de Catherine Demuzière et
de lagent d'affaires Charles Bonnet, qui furent
condamnés à huit ans de travaux forcés par la
cour d'assises de Monthri&on pour l'assassinat de la
femme Marie Moulin. — A. M.

Bourse de Commerce
CAOUTCHOUCS. — Courant 4.20 à 4.25; mal

4.30; Juin 4.45 V; 3 de juillet 4.45 à 4.60; août
4.45 & 4.65; 3 d'octobre 4.65 à 4.85.

SUCRES. — Courant 183.50 et 184; mai 185;
Juin 185.50 et 186; 3 de mai 185.50 et 186; 3 dejuin 185.50 et 186; septembre 181.50 à 182; 3 d'oc
tobre 176.50 à 177.

Cote officielle: 183.50 à 184.50.
ALCOOLS LIBRES. — Courant 387.50.à 400; mal

4<H); juin 397.50 A; 3 de juin 400 A; juiUet^oùt
407.50.

BLES. — Cote officielle: 75 (rendu Paris).
AVOINES. — Courant 44.75; mai 46.50; jula

48.50; 3 de mai 48.50 à 48.75.
FARINES PAXIFIABLES: 155.

Marché dn Havre
COTONS. — Courant 230 : mai 230.50 ; juin

228,50; Juillet 228; août 228; septembre 226: octo
bre 224.50; novembre 223.50: décembre 224; jan
vier 224; février 223.50; mars 224.50.

CAFES. — Courant 110; mal 111; Juin 111; Juil
let 112; août 112.75; septembre 113.75; octobre 114;
novembre 114; décembre 114.75; janvier 114.75;
février 114.75; mars 116. Ventes: 1.000 sacs.

BŒUFS ....VVCHES ..TUJREAllX
VEAUX
MOUTONS

.PORCS

Marché de la Villette
Amenés l" qté 2« qté 3e qM

3.248
2.166

670
2.053

11.332
1.840

6.10
5.90
4.20
9

14.70
5

4.90
4.50
3.<;o
6.80

10.50
4.58

3.80
3.50
3.20
6.30.
8.70
3.44

Comment passer agréablement
les fêtes de Pâques

CHEMINS DE FER DE L'ETAT ''

Pâques est le premier grand départ de l'année.
Choisissez .donc parmi les excursions organisées

par les Chemins de fer de l'Etat celles qui vousconviendront le mieux* suivant le temps et les
moyens dont vous disposez.

AUX ENVIRONS DE PARIS. — Au départ O»
Versailles: dimanche 21 ou lundi 22 avriL Excur
sions automobiles en forêt de Rambouillet ou à la
Vallée de Vhcvreuse.

EN NORMANDIE. — Samedi 20, dimanche 21 et
lundi 22 avril, 3 jours en Normandie (Lisieux,
Trouville-Deauville,Caen, Mont-Saint-Michel, Saint»
Malo, Bagnoles-de-l'Orne, la Suisse normande).

Au départ de Paris-Saint-Lazare: dimanche 21
et lundi 22 avril, deux jours à la mer, au itevre
(Sainte-Adresse).

Au départ de Rouen: dimanche 21 on undi 22
avril, excursion automobile d'une journée dansla vallée de la Seine.

EN BRETAGNE. — Au départ de Paris-Montpar
nasse: vendredi 19, samedi 20, dimanche 21, lun
di 22, mardi 23 avril, 3 jours en Bretagne (Saint-
liriouc, Morlaix, Le Huelgoat, Quimper, La Faouët,
Dinan).

Au départ de Dinard: mardi 16, jeudi 18, samedi 20 avril, excursion automobile d'une journée auMont-Saint-Michel; mercredi 17 avril, excursionautomobile d'une journée au Cap Fréhei et au Val
André; vendredi 19 avril, excursion automobile
d'une journée au château de Josselin.

EX ANGLETERRE. — Au départ de Paris-Saint-
Lazare, Rouen R.D. oa Dieppe: du mercredi 17avril au lundi 22 avril, délivrance de billets d'ex
cursion. à prix réduits de 17 jours pour Londres
et certaines villes anglaises à l'occasion des fêtes
de Pâqnes.

Au départ de Paris-Saint-Lazare, Rouen R.D.,
Dieppe, Chartres ou Le Mans, Caen: dimanche 21
et lundi 22 avril, excursion de deux jours à Lon
dres (et excursions facultatives au château deWindsor et au collège d'Eton ie 21 avril; aux environs de Londres et au château d'Hampton Court
le 22 avril) ; lundi 22 avril, excursion d'une jour
née & Londres.

Renseignez-vous aux bureaux de tourisme des
chemins de fer de l'Etat des gares de 1 ris-Saint-
Lazare, Paris-Montparnasse et Rouen B.D.

CHEMIN DE FER DU NORD

La Compagnie du Chemin de fer du Nord in
forme le public qu'à l'occasion des fêtes de Pâ
ques, pendant la période du 8 au 20 avril inclus,
des billets de toutes classes et de toute nature
pourront être délivrés à l'avance, la veille ou l'a-
vant-veille du départ, aux guichets de la gare de
Paris-Nord.

Bien indiquer aux guichets, lors de la demande
des billets, la date exacte du départ.








